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DISCOVRS DE 

LA GOVTTE^ 

AVCLVEL LES CAVSES D'I C E L- 
lefont amplement déclarées auec fa guerifon 
& précaution. 

PAR 

jM. Claude Dariot Médecin à Beamç^, 




qA LT O 
I^OVR ANTOINE DEHARSY. 
M. T>. LXXXIX. 
Auec Priuilege du Roy. 



^\^edec'ms fojeXhors de doutç^, 
J)ar tôt rend en ce tableau 
ha Gouti 3OU 'VOUS ne 'voje'^goutc^ 
Clere comm vne goûte d'eau» 



/ 





L'autheuraulcdeur. Salut. 

O M B I E N jueie n ignore p4s( amyle^- 
Beur) que U coujhme foky en toute dij^me 
^ âijcourSy de commencer parla définition 
^ explication de la chofe dequoj on Veut 
tr ailier. Toutefois parce que la goutte ejt Jt 
cognue par fin fini nom , quil nejt hefiin 
que d'en recercher la caufe^pour lien trouuer faguerifiniie nay 
commencé ce mien dijcours parja définition y d'autant quêtent 
le pouuoii faire félon mon dejfeing , que te neujp premièrement 
faiB entendre cJr de claire lesfonJemens ^fiir le/quels ie la Vou^ 
loisbaBir^ appuyer. Pay donc premièrement difiouru les cau-^ 
fis d\celic tout aulong^ auec la fanion comment elle s'engendre^ 
iufques a ce que ie fois paruenu a fa caufe prochaine (^r imme^ 
diate^ou aumalmefne: duquel lay^ comme par récapitulation, 
firme y>ne définition , par laquelle fa "praye caufe, fesejfeRs 
font demonfire^ auec laguerifin. Quoy faifknt^ie te prie ne trou 
tiermauuaUyfi lay quelquefois vfi de termes inacoufiumel^n 
nofire Medecme.parce que ly ^y efié contraint pour mexpli-^ 
quer du fuhieBy d'autant que)^oulant rapporter l' Opinion de "Pa 
racelfià nofire vfage^en retirât de fis efirits ce quay peu aperce-^ 
uoir de meilleur : ie ne l'ay peu faire fam pfer de fis mots de fa 
fa^on de parler. En quoy te l'ay fiuuent excu fi comme lay penfi 
qudle meritoit^&* ay me/me yéde fis fimilitudes : comme quad 
luydit que les humeurs qui font caufe matenelie de la goutte^ 
efioyent minérales : parce quelles Viennent des yemes ((srfent fi- 
parées du fing^qui efi comme la minière de toutes les humeurs. 
Ou parce qu H fi rencontre des propriété^ en elles^ qui font fim- 
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hlaUes à celle des Sels qui fe trouuent es minières en la terre. Lei 
Vnes donc ont les qualitel^u Uitriol , autres de l^^lun , autres 
du Verdet ou Ver décris , autres du ISlitre^ autres du SelgemtnC: 
^ plufieurs autres S els metaltques : farce quelles font jernUa-^ 
hles effeBs au corps ^que ces minéraux yOU la plus /uk île partie d'i 
ceuxyfontyquandtlsy font appliquez^. Pour ceffe caufeienay 
fas craint de les nommerUîtrioléeSy ^lumineuje^^ K^Erugi^ 
neufes (& Tslitreu/esauecTaracel/è: confiderant que nous nom^ 
mons bien des ej^eces de colère l'vne vkelitne, l'autre d^rugineufir 
l'autre praj?ine ou porrajSée,^ ï autre Ifatode , a cauje de la 
milttude quelles ont en couleur ou conffiance, auecle taune d'Vf^ 
œuf l'Ifatis y le Verdegris ou les pourreaux . // rna donc fem- 
hlé que pourueu quon puijje tirer quelque profit ^Wditéje tels 
mots qutjemhlent efire nouueauxy<& quon puijfe aufi tirer quel 
que Vtilitéde fa doBrme , quilny a point d'mteref den vfer^ 
eîT- quil ne s'en faut pas formaltfer. Si toutefois ty auois efétrop 
libéral yte(Hme que ta bénignité excufra mon defir , qui nef 
foint contentieux ne tentquau falut a fmlité publique^ 
Re^oy donc amy leBeurce peu que ie te pre fente , auec tresbonne 
Volonté ajfeEtion , de faire reluire le rejle quifètrouutra ^ti*- 
le à la cure des autres maladies , en ce que ie pourrayVcirdeS 
œuuresdudit faracelfe. De "Beaune le 4. lourde Décembre 
5588. 

DIS- 



DISCOVRS DE LA aoVTTE 
Par Claude Dariot Médecin à Beaune. 



E s le temps que ce prouerbc( A la Goutte, 
les Médecins ni voyét goutte)trottc parla 
bouche des homes, corne faid au/lîceluy 
qui dit 5 que , les maladies qui le terminent 
en icque font au Médecin la nicque : c'eft 
merueille que les Médecins rationaux, qui 
fontprofellion de n'auoir pas feulement la 
cognoilfance de la compofition du corps humain lain&: bien, 
compofé, du malade , & de celuy qui eft entre fain &: malade, 
appelle neutre pour cefte occafiô^des caufes d'iceux&: de leurs 
eftcds 5 ains aulfi tant de ce qui eft conuenable & propre pour 
rentreticH de la fanté, que des remèdes pour guérir les mala- 
des &: redreffer ou remettre ceux qui tendent à maladie , def- 
quels ils ont l'expérience ioinde auec la raifon: qu'ils n'ont di- 
ie5eiray é de trouuer le moyen de Icuer c'eft opprobre de l'art 
&c de ceux qui l'exercent , en cerchant diligemment la caufe 
qui rend la goutte incurable^ou fi elle l'eft c'eft du moins fi ra- 
rement, qu'à grâd peine s'entrouuera-il aucun qui en aye efté 
guéri, fi pofTible aucuns ne l'ont efté par l'entière abftinencc 
de boire vin , comme fc difbit auoir efté defund M. Rondelet 
Médecin trefdode. Mais tant s'en faut qu'on fe fbittrauaillc 
de la trouuer, qu'on n'a pas feulement trouué que c'eftoit pro- 
prement la Goutte,ni qu'elle eftoit fon efTence : car en recer- 
chant la caufè , ils fe font tous contentés,de celles qui auoyent 
efté alTignées par les anciês , en raportas tous le mal à vne mef^ 
me caufé. Tout leur labeur donc ne s'eft eftendu,qu'à excogi- 
ter des nouueaux remèdes , compofez à leurs fantafîes & en di 
uerfesfaçons,poureflayerd'appaifèr les douleurs &: dofterlc 
mal prefent : car encores qu'ils ayenttraidé de la précaution, 
ilsonttoufiours bafti fur mefme fondement lequel ncftant 
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é DISCOVRS 

bien affermi , a cftc caufe que Icdificc n'a peu perfifter & de- 
meurer ferme». Vray eft que Fcrnel treldiligcnt recercheur 
desfecrets de nature , trauaillant à ceci, rccognoillant quil 
prouenoit de ce que la c^u(c n'en eftoit pas bien cognue, 3 cit 
cflayé de latrouuer, & penfoit auoir atteint le but , en propo- 
fant deux fortes de defluxions qui defcendent de la tefte: 1 vnc 
du dc^lans d'icelle , laquelle excite pluficurs maladies &: acci- 
dens,tant c3 parties delà poiarinc qu^enrefliomach &cn la 
gorge: l'autre du dehors qui coule par les chairs , ou cntre-el- 
les la peau, fur diuerles parties du corps tant ioin£lurcs. 
qu'autres, laquelle il dit eltre caufe des gouttes. Ceftc opi- 
nion a efté premièrement receue , enibraftcc &c approuuc^ 
d'aucuns,&: nondcs a-utres,mais ceux qui fanoyéiappronueC) 
l'ont derechef quitcée,apres auoir expérimenté &c trouue,qu^ 
les remèdes qui deuoy ent arrefter &ù empclcher telle deliuxio 
^e l'ont faid: par quoy ils ont efte conirainsde recognoiftr^ 
& confèfTcr qu^il y auoir autre caufe que ceftc-là , qui empei- 
choit la suerifon. Gar c/cft^chofe hots de doute , que ( les pat- 
ries nobles du corps eftans{iines,çnti€res& lans corruptiojliia 
caufe du mal eftoit bien cognue , k mrJ ler.oir guenflable, 
s'il ne tenoit à la bonne &c dcuc préparation &:.appHcation dès 
remèdes , tant ca teiiî^s oportun, v]u'en quantité c.onucnahlc? 
& obferuant aulli toulioursle refte , dece q^i'on doit garder !^ 
obferueren l'application des remèdes»: d'autant que Dici^a 
efté tant bénin ,doux &c miferiçordieux enuersie genre hu- 
main , qu'il ne luy a cnuoy é mal aucun , qu'il n aye aufti don- 
né le remède idequoy nous aurions aflez bonne cognoillan- 
ce , fi l'arrogance de nos premiers parens n'euft. mérité, d'eftre' 
punie par l'oubheufe ïgnorancê.Ne fcauons nous pas que no- 
ftrc premier pere fuft diuinemêt infpiré en la cognoilîance 
toutes chofes, & de leur vertu , &: qu'il les nomma toutes pal' 
leurs noms Jefquels denottoyét la vertu &: propriété d'icellcs- 
Mais fi on on veut maintenant fcauoir quelque chpfe , il le rau^ 
acquérir auec grand peine & labeur, la plus parr fe rencon- 
trant par aduenturicre expérience. N'aupns-nous pas vn bon 
& ferme tefmoignage d^noftre ignoràce, aumal duquelnon 
difcourons à prefènt , veuque la„cau(é en ayant efté ^^^^^^^j 
(obfcurement toutefois ) par noftre diuin Hippocratp fcnib 
toutefois n'auoir pas encores efté bien cognue par ces fu^^Ç 
feur$ 5 fi poftible ce n'a.efté par Paraçelfe > mais il a auiTi d^^^; 



DELACOVrifÈ. 7 

ce qu'il en auoit apprins, &:ritraidc fi obfcurcment, &en 
termes tât diuers &: vanabics,qu il femble n auoir voulu qu'en 
fe contentant profiter à f by-mcfmc : qui a eflé caufè que s'il c- 
ftoit peu aime auparauant , encores l'a il elle moinsrce qui en a 
excité aucuns d'efcdre &c traider de eefle matière cotre Iuy,fiii 
uantlopinion tant de Galen, que d autres les fuccefTcursÂ: 
imitatexirs : quoy failànt ^iisnelontpas efpargnc. Toutefois 
quand on aura leu &c entendu, ce que nous dirons ci après , ic- 
fpere qu on cognoiflra qu on ne deuoit eflre tant aigre ni ri- 
goureux contre luy,&: qu'il mcritoit plus d'honneur; ayant 
beaucoup trauaillc àdelcouurirles fècrets qui elloyct cachez 
pour les faire fcruir au bien public. Icufle bien cfcfiré qu'il euft 
efcrit plus clairement , mais puisqu'il ne l'a faid, i'ay iugé qu'il 
nefailloit pas laiifer devoir fi parmi les efjpines&: chardons, 
on trouueroit point quelque belle &: bonne fîeur, qui puifTe 
^ feruir à la republique: &: pour donner occafion à ceux qui font 
appeliez à pareille vocation que moy,&: qui en font profelfiô, 
de trauailler à la recexchc de la caufè de ce mal, quiefè(comme 
a dit Fcrnel) Mcdicorum Gipprobnum , afin qu'on eflaye de le gué- 
rir aptes qu'on en aura bien cognuia caufè. Nous en dirons ce 
qu'en auons penfè &c médite en lifànt & rclilànt les liurcs qu'a- 
uons peu recouurer de Paracelfè, &c qu'eflimons qui fera trou- 
uè véritable , & peu ou point cfloigné de ce qu'ont efcrit nos 
deuanciers.Maisnous fcauons, &:eft tout notoire que la Mé- 
decine n a pas eftêinuetce&: parfaide tout enfèmble. Caries 
anciens nous ont monflrc le chemin , en trauaillant pour l'en- 
richir^accroifbre &: l'aprocher de la perfedion: & ne s'en trou- 
vera aucun^qui ait dit qu elle eftoit tellemct complette, qu'on 
n'y pourroit aucune chofe adiouflcr , ains au contraire quand 
il eft furuenu des maladies nouuelles incognues > ils n'ont pas 
eftc opiniaflrcs en s'arreflant aux remèdes communs , ains en 
ont recerché & les caufcs , &: les remèdes nouueaux > dequoy 
nous pourrion-s alléguer plufieurs exemples^ fi la veroUe ne fuf 
û[okj&c la pefle eatre les maladies anciennes. Ainfî nous dirôs 
de la goutte ce que Dieu nous en a donne traidant par ordre, 
du nom du mal > des caufes d'iceluy> de la façon comment elle 
s'engendre , de fès différences , de la guerifon &c, de la précau- 
tion. 

aa 4 
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DISCOVRS 

"Dti nom. 

O V T âinti que ccfte dilpolîtion a cfte nommée 
^ apôpmç dvn nom gênerai , par les Grecs, à cail- 
le des ioindurcs&: articulations des os: &: pour 
la merme railbn, ^riicuUm morhm par les Latuis. 
Ainli les François l'ont nomméeGouttcâ raifbn 
de la caufed'icelle.Car les premiers qui inucnterent lamede- 
cine,donncrent tels noms aux maladies que bon leur lembu 
(comme il eiloit aulïïbicn raifonnable qu'ils culîcnt cepri- 
uilcge(S<: honneur ) nomment les vncs du nom tiré de la par 
tie oftencée corne Plcurcfie , à caulê que la membrane qui elt 
nommée Pleura eft ofténcécPeripneumonie à raifon des Pol 
mons,Ccphalagie de lateftejNephritis dcsroignons, Cardia- 
lalgie du cœur : aux autres ils ont bafti leur nô de lacaulé que 
ils ont trtimé faire le mal , comme quand ils ont nommé Me- 
lancholiej'aftcdion qui tourmente les pcrfbnnes par diuerfcs 
triftes&:faicheulcs imaginations, parce quelles prouienent 
des humeurs ou vapeurs melancholiques qui montent au cer- 
ueau,&: troublent la partiç ou puiflance imaginatiuc5&: colè- 
re makdieje mal qu'ils ont eftimé proucnir de colcre:&:nous 
la goutte,pour denotter defluxion^ou L manière comment cl 
le le forme , ailauoir goutte à goutte. Pour les autres ils ont 
choiii des mots qui denottent quelque accident qui leur ad- 
uient,comme Epilepfîes5à caufe de la foudaine apprehenfion? 
Apoplexie , parce que ceux qui en font affligez font comme 
foudain frappez:Tremeur ou tremblement à caufè de ïcffcây 
& ainfi des autres.IIs en ont encores nômé d'autres par mots, 
qui denottent la fmiilitude quelles ont auec quelques ani- 
mauxjou à quelque mal qui leur vient, comme Cancer , Elc- 
phâ{ie,Poîipus,Alopetie,Ophiafis &c aind de quelques autres- 
Paracelfe leur a auffi. impofé des noms, qui font le plus fouuec 
tirez de la caufe prochaine du mal: Ce qu'il a fait, parce que, 
comme il monflrc trefclairement, qu'il y a trois fubflances en 
lacompofitionducorps, efquelles toutes lespuilTanccsrefi- 
dent &: font fituées , il enfeigne aullî que toutes les maladies, 
prouienent d'elles, au Heu que nous les referons aux têperatu- 
res fîmples ou compofées des Elemens, fans defiuxion ou ioiiî 
aesàicelle:ilditdoncquecesiubflances diflemperées com- 
me nous auons dit ailleurs, font caufe des maladies (impies &î 
compoiecs,ûmples quand vne feule , compofées quand deuK 
^ d'icelles: 
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d'icellcSyOU Iestrois,font diciafiécs cnfêmble. lî nomme donc 
en gênerai Salées les maladies qui prouienent du Sel 5 commiC 
font les Vlceres& gratclles: mais Ipecialement il les nomme 
d'vn mot qui fignifie la propriété du Sel qui fait le mal : nom- 
mant l'vne nitrcufcj autre alumincurcjautre Vitriolée , lau- 
tre arlcnicale&r ainfi des autres. Il nomme auflifiilfuréesles 
maladies du Soufre enflammé^commc les inHammations : &c 
celles qui font excirées par le Sel foufré ou Sel du Soufrc,com 
mcilditqueftlafieure, il les nomme Nitrofiilfurces. Mais 
quand à laGoutte il la nomme diuerfementjuy donnant quel 
qucfois le nom de la principale partie oftencée.comme quand 
il TapelleSinouiaou SinoniajdunomdeTvne des parties du 
corps({élon Hippocratc)ou podagre , à caufè des pieds qui en 
font Ibuuent affligez : autrefois il la nomme Soufre enflammé 
en cefte particqu il nomme Sinouia^lequel dit il refulte &c eft 
fait des deux premiers^aflauoir du Sel &: du Mercure, la nom- 
mant ainli, à caufe de rinflammation qui y furuiêt à raifon des 
douleursrcar il a monftré au i9.chap,du fécond rraidé de k (è- 
condc partie de fa.grand' chirurgie , que le Sel &c le Mercure 
font quelquefois calcinez & tournez en nature de Soufre, tel- 
lement que puis après les parties s'enflamment aifement: ioint 
que nature voulant lécourir la partie pour les douleursqu'clle 
endure>y enuoyeà ceft cffcd les efprits qui font contenus de- 
dans le làng,&:fair là vnedefluxion^par le moyen de laquelle 
fe fait amas de matière en la partie offencée , d'où furuiennent 
les enflures Se inflammations,il la nomme donc ainfi , à caufo 
de Taccident qui furuientrautrefois encores il luy donc le nom 
de Sehautrefois de glace & de liqueur minérale faIée,ou fuc ai 
gre,à raifon de la caufeprochaine &C conioinde ou antecedé- 
te.Touteslefquelles nominations ne contienent aucune con 
traricté>ains denottent & fignifient la goutte afléz propremêc 
par fes cau(ès &c accidens, comme nous declairerons plus am- 
plement cy après en traidant les cauîés & la façon comment 
elle cft engendrée. 




10 l^tSCOVRS 

Des caufes. 

V I s quercrimologicdu motfîgnifîc ou eft prins 
pour dcHuxionjHous traiterons prcmicremcnt les 
caulcs d'icelle: puis après nous monftrerons cômct 
elle fait le mal,&: finalement en tirerons la vraye de 
finition de la Gautte. Or dcfluxianeft vnmouuemcntouda 
^^f^*»/" moins^lle ne Te fait point iansluy : parquoy il y a lix choies 
Zcul<!i^t. y ^^"^ requifcsjairauoir ce qui eft mcuje moteur ou celuy 
qui mcutje lieu outermed'oiiTientcc qui eft meu, le lieu ou 

11 eft portéyles voyes & paiîagcspar où il paftc5&: ce qui excite 
. le mouuement.Touchant ce qui eft mcu , c'eft vnc lubrtancc 

mlu!** moUejhumide &c coulante, ou me liqueur qui eft communc- 
^ ment appelée humeur; laquelle eft chaffee ou pouftee parla 

Le moteur veutu & fliculté oupuiHaucc repouflantc,ou expultricc,eftant 
^ irritce.par la quantité ou qualité de ladide humeur : ou bica 

Ce qui ex- elle coûJe d'elle mclrncÂ: de ion propre naturel grauc oupe- 

.eue Lcrno ^^^nt^quaud elle eft fondue par la chaleur,ou bic fèrrce &c prel- 
fée par la froidure ou autre choie referrante ,tout ainfi que les 
fubftances légères ( comme les vapeurs ) montent en haut de 
leur propre naturel ou bien quâd elles y font tirées par la cha- 
leur le y uide desparties,ou bien quand elles y font chaftées 
S)C pouflces. 

Ce donc qui eft meuc eft vnc humeur , mais on n'cft pas 
cncores bien d'accord de fa qualité , ou bien laquelle c'eft de 
cellesqui font au corps,&:ii s'en eft vne feule,ou deux ouplu- 
fieurs meflées enfemblerni pareillement du lieu d'où elles vie- 
nent,& de celuy par où elles paflx^nt>ni de celuy où elles vont: 
toutefois pour le regard de celuy où cefte humeur va,ou de la 
partie qui lareçoit^le différent n'en eft pas grand. 
j^e laqua Qu.ant à l'humeut Ics VUS ont opinion que la goutte peut 
int l'hu cftre engendrée par toutes les quatre humeurs, &: ce,ou dVne 
chacune en particulier,nommans Tvne bilieufej'autre flegma 
tiqueja troifiefme fanguine , la dernière melancholique : ou 
bien en ont ioinâ deux ou plus enfemble. 

Vray eft qu'autres vicnent à la trauerfe , difans qu'elle 
ne peut eftrc cauféc ni faidc par l'humeur melâcolique,parcc 
qu'elle eft trop terreftre &c efpc/Te , & pour cefte raifon im- 
propre & inhabile au mouucment qui eft neceflaireà laflu- 
xiou. 

Ils en 
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Ils en excluent aufli cefte humeur efpefle gluate & crue 
qu'ils nomment pituite vitrée, parce aulli qu'elle eft diificik 
à couler. Mais ils en méfient quelquefois deux ou trois cnlcm- 
blc , pour baftir Se forger ce niiferable tourment & bourreau 
deshommes,le(quelssempioyeroyentvolôticrsà autrcmeil. 
leur atïaircqu'à crier miferabiemcnt fur leur où cftans af- 
iis en leur chaillsl^s trouucr per/bnne quileur puifl'e ou fta- 
che donner propre Se conucrablc aIlcgemcnt,non pas toute- 
fois par faute de remedes,maisde bien cognoiftre le mal , & la- 
façon comment il eft engendre , ainh que l'a trelbien did A- 

IcxandreTralliaii. _ 

Lcsautresdientablolucmetque le fang,la colère ni lame 

lancolie , ne fontiamais ôc ne peuu nt eftre la caulc prochai- 
ne & coniointt de ce mal, ains qu'elle eft toute piruiteulè ou. 
fcreufc : opinion certes , que ie tien eftre la plus véritable &: 
conforme à celle d'Hippocrate , au Imre des affedions ou ma . 
ladics:li nous prenons & entendons ( comme il faut entendre) 
la colère ou humeur colérique par le Sérum , ou eau iaunc mé- 
fiée auec le fang: car nous nommons colère, ce qui teint 
le corps de couleur iaune : : comme nous difons que le fang ou- 
l'efcume qui eft par dcfl'usf.ft colérique , il eile eft tcmae de 

couleur iaune. 

Hippocrate dit donc, que là goutte eft' vne maladie du . 

fang corrompu dedans fès petites veines,par la pituite& par la 
coleremon qu'il veuille dire que le fang en fbit la caufexar il a 
ditvn peu deuant,quc ce malfb faitpar la colère & par la pitui 
tcalors qu'eftans cfmeucs elles tombent Se s'arreftent fur les 
articles , mais parce que quandle fangeftr^^ndu impur parla 
trop arandc abondance & luperfluite de ces deux humeurs, 
Iciquelles pour cefte raifbn font contraires à nature : alors e- 
ftanr irntée-&; excitée par leur mauiiaife qualité , elle s'efforce 
de les chaffer aux parties du corps qu'elle rencontre plus pro- 
pres à les receuoir. Cefte opinion me fembîe auoir plus d'ap- 
parence dé vérité que pas vne des aHtres,parcc qu'il eft neceA 
faire que ce qui coule fbit propre à tel mouucment: car ce qui 
eft «^luant & cfpez , n'eft pas fi aifementmeu,que ce quieft 
fubdl,hquide écoulant , eftant plus-apcc & propre pour 
pafferparles petites veines &: ouucrtures des chairs , des- 
tendcns^mcmbranes&ligamens. Ces humeurs iiibtiles alîa- 
uoix la pituite & la colère ou eau colérique Se fcreufe, foc doc 
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caiife matérielle de la gouctc^non pas le fàng, qui ne peut eftre 
ni demeurer longuement en quelque part que fcfbir, hors dû 
les vailicaux naturels , qu'il ne le corrompe &: pourrilîc^chote 
quin'aduient prcique iamaisencefte difpolition : &: quant a 
l'humeur grolîe ou eljpefl'e &c gluate , clic en eft exclue pour e- 
ftrc impropre &: inepte à tel mouuemêt : mais quât à ce qu on 
pourroit alléguer des nœuds , ou cals pierreux qui s'engen- 
drent es ioindiures &: parties d'icelles : ali'auoir dedans les tea- 
dons,mu(cles & ligamcns,nous montrerons ci apres(Dieu ay- 
dant)la façon côment ils s'engendrer &: de quelle matière, en 
môllrant côment la goutte le forme, & la hçô coment ces eau 
fes agiflent. D'auantage ce que Galen a faidpour précaution 
d'icelle^nouspcut lèruir de tefiiioignage , pour confirmer que 
la goutte prouicnt de ces humeurs fubtilcs Se {creulès qui cor- 
rompent le ïàng : caril dit au hure qu'il a elèrit de lamaniere 
de guérir par la lèignee , qu'il a guéri plulieursperfonnes^qui 
auoy et efté long téps &c par interualles tourmentez &c afflige^ 
de la goutte aux pieds5en leur tirât du fàng au cômencemetdu 
printemps,ou enlespurgcât:&:pourquoy ,iinonparce qu'il a 
euacué cefte humeur lereufe , pituiteulè &c bilieufe , qui eftoit 
contenue au fang Se qui le rendoit impur^ce qu'il a f aiû auanC 
le temps qu'il bourgconnaftj&produilit les ertcds.Pour cefte 
raifbn aulfi les femmes font rarement &c peu Ibuuent affligées 
de goutte durant le têps qu'ellesont leurs purgationsjunaires 
ou menftruales que les fuperfiuitez aqueufes, lubtiles^fàlces &^ 
bilieufès qui font au {àngv(lefquelles font caufo de l'ouucrture 
des veines & de la gourte) s euacuct &c font pouflces par natu- 
re hors du corps. Les hommes de peine & trauail en font auf- 
fi peu fouueiit affligez , durant le temps qu'ils s'exercent au la- 
beur, à caufo que ces humiditez ou humeurs fo confoment par 
les foeurs, & infonfibles tranlpirations qui font excitées &c cl- 
meues par le trauail. Puis après les fîgnes ou indications que 
nous prenons des chofos qui aident, nous monftrent que l'hu- 
meur caufo de ce mal , eft foreufo , bilieufo &c pituiteufo , mais 
principalement foreufo , parce que les medicamcns quieua- 
cuent cefte humeur y font profitables, &c non les autres exce- 
pté toutefois l'Ellébore &: autres pareils mcdicamens qui pur- 
geiu le corps de toutes corruptions. Ilappercdonc que cefte 
fubftâce fubtile,bilieufo & coulante, eft caufo matérielle de la 
gQUtte:parquoy ilrefte à fcauoir de quels lieux elle vient , ce- 
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luy OU elle va , & ceux par où elle palîc. Quant au lieu d'où /.^yj, 
vient rhumcur,c' elt ce qui a plus trauaille ceux qui en ont fait i«' 'fi 
plus diligente recerche: pa-ce qu'ils penfoycnt que l'ignoran- 
ce de luy,eftoit caulc qu'on ne la pouuoit guerir.Lesvns donc 
dient que c'eft la tcfte , les autres le foye,o^ les autres le tout: 
mais au regard de la tefte(làuf l'honneur de ceux qui ont cefte 
opinion,)il n'y a poit d'apparence que toutes les dcHuxions,.en 
deibendent mediatement ni immediatemct,foit de l'intérieur 
ou exterieur,encores que ce fbit la plus haute partie du corps, 
& qu'elle foit couucrte èc enuironnce d'vne peau tort cfpelle, 
& d 'vn os fort robufte &c puiilant,pour retenir les vapeurs qui 
montent en hauf,&: les conuertir en humeur, comme fait la 
chappe d'vn alembic , lequel cft compare à vnc vcntolc par 
Hippocrate.Car l'humeur qui fait la goutte eft acre,corroliue 
& picquantc , puis qu'elle excite telles douleurs es ioindures 
voire mdmc des le commêccment,cncores qu'il n'y apparoif- 
fe aucune enflure,ni inflammation fi elle n'y luruiét puis après: 
parquoy,pourquoy &C cornet pafleroit elle des la teftc iniques 
aux pieds,fans le faire fentir > par quels lieux pafTcroit elle qui 
fuffent tellement infenfibles,qu'on ne lèntift aucune douleur, 
iufques à ce que l'humeur feroit arriuée aux ioinftures des 
pieds î Si elle paflbit par les nerfs , elle ne feroit pas fans le taire 
aperceuoir en excitât quelque conuulûon, refolution ou quel 
que autre accidencice qui n'aduicnt pas. Scelle couloit entre 
cuir & chair,{ê feroit par les veines &: arteres,ou par la fiibftâ- 
ee mefme & porres des chairs , ou efpaces vuides qui font cn- 
tredeux:&fi c'cftoit par les petites veines 6c arrer^ , & qu'il le 
peut faire,lors on accorderoitqu elle pourroirpaflerqu on ne 

la fcntiroit pas,parce qu'elles n'ont point de fentiment,mais li 
ne fe peut faire parce qu'il n'y a point de veine ni d'artere qui 
tendent de la telle iufques aux pieds , bien fe portent elles du 
foye iufques aux pieds,&: lors il faudroit dire la defluxion del- 
ccndredufoyenondelatcfte: il faut donc que ce ibit par les 
chairs &: porres d'iccllcs,ou entre cuir chair où elle ne fau- 
droit pas de le faire fentir &: apperceuoir,commc il fera enco- 
resdeclairé plus amplement cy apres,en excitant desdouleurs 
par fon acrimonie, Icfquelles fbroycnt fenties en ces parties 
d'autant qu'elles font fort lènfibles:comme fbuuent il appert, 
auin tort: que quelque humeur que nous nommons bilicufe(&: 
^uiièroitplus proprcmêt nômée Sel vrtical fondu aroniquc 
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ou d Aurie au naturel djjqiicl elle côuiendroit le plus) s atrcftc 
en CCS partics,où clic excite &c tait des demangcaifbns, ou au- 
tres douleurs telles que le mal que nous nommons Herpès mi 
liaris. Mais pour confirmer cefte opinion , on aura recoursau 
dire d'Hippocratc>qui cft efcrit au liure deslieux en l'homme 
où il dit^que la telle /c de/charge des excremens qui l'oppri- 
înent,&: les renuoye (iir les yeux.les aureillesjes narines,lc go 
fier,lcspoulmonsoulapoiarine,lamoëlledereipme, ôc liir 
les vertèbres par dernierjd où il apper^que les defluxions vie- 
ncnt &c delcendent de la tefte.Il elt vray:mais il ne s'enfuit pas 
que toutes en defceadent , &: ayent là leiu: fburce &c origine, 
Spécialement celle qui eft caulb matérielle delà ^^outte aux 
pieds.Car quand à celle qui coule par dernier fur les vertcbrcs 
cVquiselpendpardedâsleschairs, qui lèulepeut eftrecaule 
.de ce mal , elle fc fait cognoiftre &: aperccuoir premièrement 
par des enriures,& excite quelquefois riiydropilie , ce que ne 
tait pas celuy qui fait Jagoiitte:toutefois ce qu'il adiouite puis 
après eft bien vray : quelij'humeur qui coule par dernier liir 
les chairs eft en petite quantité, qu'après que la detluxion cft 
ceft'ce iiles parties qui Tontreceue font fortes &robuftes, e- 
ftans irritées par cette laïameurjelles le rechaft'ent d'elles,&: to- 
bc finalement fur la hanche,ou liir la ioindurcen laquelle el- 
le fait vne longue maladie. 

Il appert donc clerementpar le dire mcfmc d'Hippo- 
crate,que la dcHuxion de l'humeur qui fait la goutte fpeciale- 
ment aux pieds, ne defcend pas de la tefte làns fc faire premiè- 
rement fentir &t apperceuoir,en faifânt vu autre mal, duquel 
(eftant vaincu &: furmonté par nature)les reliques en font iet 
tées & réuoyécs fur les ioindures : car côme il dit puis après, 
les aftcdions ou maladies de la hanche & des ioindures fe foc 
après la guerifon de teiles maladies (c eft aflauoir des enflures 
qui auoyent efté excitées par cefte defluxion fur les chairs) 
car quand la caufe efficiente du mal eft oftée (ou guérie com- 
me il dit)&: qu'il eft demeuré quelque refte de la mariere cou- 
Jéclaquellenapointd'iftbe , & ne peut rentrer au heu d'où 
elle eft partie,ni fortir de celuy où elle eft , ains cerchant i/Tue 
,par la peau,elle excite quelquefois des tubercules, ou elle fc ^ 
rerire au lieu où elle peut eftre receue.aflauoir aux arricles, &C 
y fait la Schyarique ou le mal des ioindures. 

P^r iccla il *ppert,que les defluxions extérieures qui dcf- 

cendent 
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rendent du cerueau^pourroycnr bien eftre caufc de la goutte 
es ioindures prochaines de la telle , comme en celles des bras 
& du coljvoire melme dcs banches &: autres articles par acci- 
dent oumediatement &: par le moyen des chairs. 

Toutefois nous verrons cy après comment il faut fuiure 
vne autre opinion de noftrcdicl: Hippocrate aumefmehure, 
où il neft point contraire à Iby-melme ains sexplicque , la- 
quelle opinion nous alléguerons tantoft,apres que nous aurÔs 
monftré qu'il en faut ccrcher la caulè de plus loin , &: qu'il ne 
k faur pas tant arrefter à la recerche du lieu d oàvicnt la deflu 
xion,ni à là cognoilfance de l'humeur qui coule > ains à la co- 
gnoillance de lèsproprictez : & de la façon comment il fait le 
mal,d autant que ( comme didTrallian ) l'ignorance de cela 
fait que le mal nous a efté incurable. 

Les autres tiennent que le foye eft la partie &: le lieu d'où 
Thumeur découle &:prent fafource : mais les autres en ac- 
cufenttoutlecorpsrtoutes lefquellesopiniôsne font du tout 
contraires à la veritcxar elles en ont chacune vne parti^telle 
met qu'il n eft pas befoin d'en contempler & s arrefter parti- 
culièrement à vne fcule,ains faut voir &: confiderer comment 
chacune aide à la génération de ce maL 

Il faut donc pafTer outre au heu qui reçoit. Lesvns tien- ^f'^' 
tient que ce font les membranes^tendons &: hgamensqui lont 

Ticoit ce 

autour dès ioinâ:mes& les tiennent /kiiies, les autres qucce v^^*'!^^^^ 
font les cauitez melme des ioinduresià quoy s'accorde l'opi- 
nion &: le dire d'Hippocrate au liure des lieux en riiomm.coù 
il dit (après auoir parlé des articulations des pieds &des petites 
veines qui y font) qu elles ©nt chacune naturellemct, vne mor 
ueoumucofité laquelle quand eft pure, les articles font fai- 
ncs,&: ont hbre mouuement eftans lubriques entre-eux & 
faciles à mouuoir : mais ils font malades & fentent douleur^^ 
quand il y tombe quelque humidité vitieufe , qui defcend& 
coule des chairs. La partie donc qui reçoit, c'eft ccfte morue : 
qui eftconcenue dedans lacauité de toutes les ioindurcs , la- 
quelle fert comme de graifTe afin ^ue les os ne Id froiffent 
& oftencentl'vn contre l'autre en fe mouuant i, &r afîn qu'- 
ils fe puiflent remuer , & mouuoir plus doucement & libre- 
ment: toutefois puis que cefte morue ou mucilage eft conte- 
nue dedans lacauitc desioindures, elles recoiuent auffi fuccef 
fiiieaieut.c)umfecondlieules humeurs qui coulent comme; 
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Ut^on^'dZ ^^^^ ^"^^ apresjles Iigamens,tendons &:mcmbranes. Voila doc 
€aufes i^rhumcur bilicurcrcrculc ,&: Piiuiteufe quifiuc defoy rnef- 
ieflHJôon. xnc ou cftant chaflce^du foye &: des parties Icruans à la nourri 
ture 5 premièrement à la tefte ou dedans les chairs,&: de la te- 
fte par les chairs ou veines (ùr les ioinâures^efqu elles elle infe 
âe la morue ou mucoiité naturelle qui cft en icelles, laquelle 
mucolke la reçoit quand nature Ty cliaflc, eftant irritée par la 
qualité vicieufe de rhumeur,ou par (à trop grande abôdancc. 
Reile maintenant à veoir comment elles font le mal, & pour- 
quoy on ne le guérit pas. 

La fa^on comment s' engendre la goutte. 

O V R auoir facile intelligence de la façon & nia 
niere comment la goutte le fait , &c comment les 
caufès agiflcnt, il faut briefuement remémorer 
ce qu'auons ia dit & clairemet demonftrc ailleurs 
alfauoir que noftre corps & chacune partie d'ice 
luy voire les humeurs meline, font toutes compolèes de trois 
fubftances diuerfes,allauoirde deux humiditez Tvnc aqueufc 
lauireoleagineufc&idefubftancefolideou tcrreftre , que 
nous nomm ms Sel : lelquelles fubftances ont toutes diuerfes 
naLurcs,&:diuer{èsfàueurs,odeurs&: couleurs , comme ont 
auifi les parties qui en font compofées : n eft-ce pas choie no- 
toire que la chair>les os,lesmcmbranes,tendonsJigamens,car 
tilagcsje foycle poulmon>la râtelle, lesroignons, la grefle, le 
fàngja moelle de l'efpinc & celle des os , font toutes dilferen- 
tes en ldueur,odcur,&: couleur,à railbn de la diuerlité des fub 
ftâces de/quelles elles font côpofécs. Or corne chacune partie 
cft nourrie de ce dequoy elle eft faite ( corne Tenfcigne noftrc 
diuin Hippocrate auliurede la vieille médecine )& de fcm- 
blable fubftace,il faut q toutes ces diuerfes fubftâces foyer en 
ce dequoy elles font nourries : maintenant il eft ainfi qu elles 
retirer toutes leur nourriture prochainemetdu fâg,&: le fàng 
eft fait du chyle ou fuc qui fe fait en reftomach>&: le chyle des 
viandes & bruuages qu on prent chacun iour : il eft donc par 
confèquentneceflaireque ces fubftances (byent contenues 
au {ang,auec toutes leurs odeurs,fàueurs,&: couleurs:&: qu'el- 
les en rirent &:fèparcnt chacune fa nourriture propre , touc 
ainfi que les plantes font de la terre. C eft pourquoy noftre 

Hippocrat- 
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Hippocrateciiâ:auliureprcaIlcgué que l'amer, le doux, lai-^ 
gre , lauftere , le fluide &: autres infinies fùbftanccs , font en 
riiomme lefquclles ont toute puiflance Se force. Or i ay dit 
ïiibftances, parce que par ces mots doux,amer, aigre &c.il en- 
ttud les fubllances , où fbs qualitez dominent, non pas les qua 
iitez fimplcs& nucs,comme par chaleur innée il entend la fub- 
ftance ou elle eft contenue, afïliuoir riiumiditc onûueufe que 
nous nommosauflc humide premier ou premier né. Mais tou- 
tes ces qualitez font contemperées au fàng,de forte qu'elles 
n'apparoifrentpas,fi elle^nes'exalent&enleuent , enfè fepa- 
rant du tout ou de la maflc,pour monftrer leur etfcd & puifian 
ce fcparcment , 8c lors tout ainfi que lamcr n eft point cognu 
niaperceuenlaterre iufqucsà ce que la Cicorée, rAbfmte> 
la Colocynte , la Germadrce &: autres layent fuccé & tiré d el 
le, &:ainiî des autres qualitez , ainfi quand ces fùbftances qui 
font contemperées au (àng, fè fcparent de la mafTcelles fe font 
cognoiflre en faifant mal &C en troublantrœconomie humai- 
ne. Car d'où viennent tant de fàueurs diuerfes qui nous vien- 
nent fbuuent au gofier, fans qu'ayons bcu ni mangé aucune 
chofequila puifFc rapporter , fmondes efprits &: vapeurs de 
ces fùbftanccs qui fe fèparent ? Comment fe batiffent tant de 
diuerfes couleurs au corps,fmon des fùbftances qui ont pareil- 
le &: fcmblable vertu que celles qui le font extérieurement? 
nous fcauons bien que le noir peut cflre abailfé en couleur,par 
1 admixtion du blanc, & deuenir comme gris ou noir laué , ou 
bien qu*il fe faiét extérieurement de Couperofe ou Vitriol iau 
naflre,&: qu'on pourroit dire , que l'humeur biheux iaunaftre 
pourroit auffi faire cefle çoulcur par admixtio n , mais on fera 
bienempefchéde trouuer comment fefont tant de diuerfes 
couleurs, defquellcs eft aucunetbis tein£l le corps , ou aucune 
de fes parties,ou bien les excremens qui fbrtent de luy ,{i on n a 
recours aux fùbftances qui font au corps qui ont pareille vertu, 
que les chofes externes, pour faire tant de couleurs &: faneurs. 
Nous voyons à l'œil & fèntons à la bouche des fiibftances,qiii 
ont l'amertume auftere du cuiurcjl'aigreur duVitriol,&: aufte- 
rité del' Alû,de l' AccalTia &c autres infinies qualitez.Nc fentôs 
nous pas auffi quelque fois à la telle & autres parties du corps, 
les froidures du Nitre ou Salpaitre ou du Canfre,ou biê les froi 
dures ftupefadiues & fomniferesdelaCigueoude l'Opiume 
N'expérimentons nous pas fouucnt que les froidures nitreufcs 

bb 
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qu on fcnt cn la tcftc^ne fe peuuent elchaufFer , quelque appli- 
cation qu on y facciulques à ce que le Nitre ou Salpaitrc s'en- 
flamme de foy-meliBC,aprcs qu'il eft bien calciné &: efciiaufifeT 
& quelquefois fans aucune appIiquati5?Mais on trouuerapol- 
lible eftrange que nous imaginions des Sels metaliqucs en Tho 
me : toutefois pourquoy ne nommerons-nous les chofcs du 
nomdesfubftances defquelles elles ont la propriété. On n'a 
pas trouuèmauuaisqu on aye quelquefois donc nom auxma- 
ladiesjequel eft prins de la fcmblancc qu aie mal auec là peau 
des animauxjou à quelque mal qui leur eft familier , ou à coiife 
de quelque accident, pourquoy donc ne fera- il permis de nom 
mier les iUbftances qui font le mal , du nom de ce qui a pareill^^ 
vertu , puisqu'il dcnottc la propriété du mal : car comme les^ 
Sels metaliqucs font de diuerfes natures Se partant ont diucr- 
fesproprictcZjainfi ont les Sels metaliqucs du corps ( i'appel- 
le ainfi les (iibftanccs qui ont leurs proprictez) comme le Vi* 
rriol externe donc avn Soufre ftupefadif, & partant il" ron- 
ge fans douleur , ainfi a cekiy du corps qui faid des Vlceres 
(ans douleur , parce qu'il ofte le fcntimcnr. L'Arfènic a le Ikn 
fort corrofif &: faidaufli des Vlceres fort doloreufes^l' Alun de 
plume >faia les fiennes auec dèmangcaifôns , corne fontceuX 
qui ont la nature des orties &:Titimaux &: voilà d'où viennent 
tant de diuerfitè de douleurs &: d'Vlceres. Pourquoy donc re- 
iettera-on ces mots oudenominations, veu qu'ils ne nuifènt SC 
ne retardent ou empefcHent la guerifon , ains au contraire cn- 
fcigncnt lè remède? Car quand on nomme vnc Vlcere Arfeni- 
cale^c'eft pour fignifîèr qu'il faut tirer la douceur dé TArfenic 
pour ofter lerolion &:appaifer là doulcurque faidleSel de 
F Arfenic interne du corps ou de là fubftànce qui a cefte vertu,, 
aflauoir celle qui caufe le Cancer ic Noli me tangcre. Si on 
dit qu'on a vomi des humeurs aigres comme le Vitriol , ou a- 
mères & aufteres comme lè cuiure,ou aigres &aufteres com* 
me TAlunjC'eft pour môftrer qu'il faut recourir aux douceurs 
du Vitriol 5 du cuiure &: de l'Alun , fuiuant les deux maximes 
qui fémblent eftre répugnantes &c neantmoins font d'accort, 
affauoirquelesfemblables font guéris parles femblables, car 
lès maladies qui font faides par les Sels, (ont guéries par rem^' 
des tirez & prins des Sels : fuiuant toutefois l'autre maxime 
d'Hippocrate , qu« lès maladies font guéries par leurs contrai- 
r^Sjlesxemedesqui font prins des Sels pour guérir k$ mala- 
dies 
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dics des Sels , font contraires en qualité , d autant qu^on appli- 
que le douxjOontrc 1 amer &aufterc,Ie lenitif contre le corro- 
iif &:ain(i des autres. 

Voyia donc le profit qu'on aura de nommer les maladies 
par le nom des choies delquellcs elles retienent la propieré. 
Mais nottes qu'il faut entendre lacaulè de la maladie, quand 
ie di qu'il faut nommer la maladie : car aulli le remède cil deu 
à la caufe conioinde d'icelle, non à elle , c^^autant que la caufe 
oftée le mal ceife. Retournons maintenant à la façon com- 
nient la goutte cft engendrée : &: à ceft cftcd confîderons en- 
corcs premièrement comment agilfent eh noiîs les caufes ma- 
térielles plus cfloignées. Pourquoy faire il faut encores pre- 
mettre ou prefuppofèr ( ce que ie croy que perlbpnc n'ignore) 
que les viandes &c bruuages dcfquels nous vfons pour nous^ 
nourrir &: entretenir , ne font pas tellement bonnes Se fembla- 
bles à nature , qu elles n'ayent chacune quelque fubftance ex- 
crementeufe 5 inutile, fuperflue &: contraire à nature , laquelle 
nature chafle , ou elTaye de chaiïer hors du corps^apresla con- 
codion &c fcparation , fi toutefois elle eft aflez forte & puif- 
fànte pour ce faire : autrement elk eft retenue dedans le corps 
& ferrer en lieu où ellcattentle lieu & la commodité pour 
faire fes efFeds , s'elle n'eft preuenue & chaflee du corps par 
médicament ou par nature-mefine auant qu'elle commence 
de faire fon ouuragc. Car comme ce qui eft propre à nourrir 
le corps y eft continuellement ernploye au bcfoin, ainfî ce qui 
eft inutile à la nourriture, a fa puiflancc & vertu laquelle il ex- 
erce comme nous auons maintenant dit , s*il n'eft chafle hors 
du corps. 

Pour cefte raifon Dieu a eftabU au corps humain deux 
principaux officiers ,lefquels il a munis des puiilances , pour 
attirer , retenir , cuire, feparer le pur de l'impur , &: repoufler 
Timpur hors du corps, par le moyen des inftrumens qu'il y a 
adiouftez&qui eftoycnt vtiles pour Tadminiftration de tel- 
le œconomie. Le premier defquels eft l'eftomach, lequel a 
pour miniftres la bouche & les dêts,auec le conduit par lequel 
les viandes y defcendent,&:les Boyay^x, par le/quels il ren- 
voyé &c chaire hors du corps les premiers &: plus gros ex- 
cremcns,auec les mucilages tartareufes , flegmes eipez, gluans 
& vitreux parce qu elles reflemblent au verre fondu. 

Le fccgnd eft le foye, armé de pareilles vertus &: pui£. 
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fanccs quereftomach, &c a pour Tes miniftrcs les veines mefa- 
raiqucs , la veine creufe , les Roignons , la Râtelle &c la velTie 
Jiïfiel. tics veines mcfaraiqucs luy fcruent pour tirer &:luy 
aporter, &c les autres pour ièparer 6c repurger le mauuais 
dû bon : car la râtelle en (iicce le plus gros pour en ren- 
uoycr partie au fond de l'eftomach , &: l'autre aux veines près 
du ficge. La velHe du fiel en retire le plus iaunc &: acre, &c en 
renuoyevne partie fur le premier des boyaux, pour ftimuler 
la faculté expultriced'iccux. Les roignons tiennent lieud'vn 
autre oflicier ( combien qu'ils Ibyent miniftres du foye ) car U 
vclTie & les veines (ûçantes leur ieruct. Apres donc que le foyc 
a teint le fuc qu'il auoit tiré de l'eftomach, &: qu'il luy a donne 
la chaleur &c codion de lang , duquel la Râtelle & la veflie du 
fiel enttiréchacunfon propre, il le remet en la veine creufe 
comme en (on vailleau de laquelle les Roignons en attirent 
ce qui leur cft propre , &C le repurgent de la ïiibftance fereufe 
(qui eft l'excrément du Sel) laquelle ils renuoyent à la veille 
pour eftre pouilée hors du corps. 

Voila comment eft adminiftréc l'humaine œconomie par, 
ces premiers officiers. Mais les parties folides du corps en gê- 
nerai, aflanoir les chairs &: autres parties fimilaires, en ont auP 
Il chacune en particulier ( comme les plantes ) car chacune d'i- 
celle tire des veines,(fi nous n'aymons mieux dire que les vei- 
nes leur portent) ce qui leur eft propre & conuenable pour les 
nourrir & vinifier , &: puis rechaflcnt ce qui eft excrementeux 
& inutile, par la peau iniènfiblement,ou en fueur. Cependant 
donc que les concodions , feparations &: expuHions fe font 
bien &c conuenablemét, le corps demeure fàin,bien difpofé &C 
fans maladie excrementeufë. Mais s'il y a faute en l'vne d'icel- 
lesjles autres , &: par confequent le corps en eft affligé , fingiy 
lierement fi la feparation&expulfionnefe fonrcomme elles 
doiuent, car les excremens & fiiperfluitez , fe gardent comme 
a efté dit,attendant le temps deftiné pour faire ce à quoy elles^ 
font ordonnées &c predeftinées , fi elles font retenues &c amaf- 
fées au corps. 

Or eft-il ainfi que tant à raifbn de noftre compofition,& du 
naturel qu auons raporté de nos pere Se mere , que de noftre 
intêperance & mauuais vfage des viandes &: bruuages, nous ra 
mafiTons tant &: de fi diuers excremens en noftre corps , qu'en 
fin fi nature ne les chafTe hors d'elle mefine > ou reccuant aide- 
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& fecours par quelque mcdiciment qui le puifTe faire, ils pro- 
duifënr leurs etteds^en excitant des maladies de diuerlès na- 
tures félon leurs proprietez. Les vns donc font des Heures in- 
termittentes de diuerles fortes , des coliques & autres maladies, 
des boyaux , comme font ceux du premier office ou de la pre- 
mière concodion. Ceux de la féconde font aufli des fîeures 
intermittentes &c périodiques mais qui ne font fi faciles à gué- 
rir que les premières , excitent encores des iauniffes &: autres 
maladies. Ceux de la troifiefme excitent des fîeures périodi- 
ques comme les autres deux, &c qui font encores plus difficiles 
à vcincre , &c d'auantagc , font caufe de la pierre en la veffie &: 
aux roignons, &c des atfediôs de Ivrine-Finalement ceux de la 
quatriefine &: dernière concodion , font caufe de toutes les 
maladies de lapeau aifauoir des Vlceres &C gratelles &: de la 
goutte. Car nature eflant prefîée par la trop grande quatité ou 
vicieufe &:mauuaife qualité des excremens , qui fedeuoyent 
feparer par la troifiefme codion , qui c cfl faide es roignons, 
c ell aflauoir de Thumeur fereufc, elle s'efforce de s'en defchar 
ger , les renuoyant tantofl ci tantofl là, fur les parties qui les re 
çoiuent&: qui font les plus foibles. Voire font portées au cer- 
ueaujd'où elles découlent puis après fort abondamment fur les 
poulmons,qui les reiettent par crachats auec toux violente, a- 
pres qu'ils fbntefpeffis: cequifecognoifl, d'autant qu'en ce 
temps-là,on rend peu d'vrinc,& que des que l'vrine efl prouo- 
quée &: qu'elle fuit fbn cours naturel, alors lafluxiô ceffe.Mais 
cefl excrément fcreux , efl quelquefois renuoyé&: porté par 
les veines aux poulmons immediatement,&:y paflc feulquel- 
quefois,y faifànt des maladies diuerfès, autrefois il ouure telle- 
ment les veines qu'il excite le fiux de fàng, tellement qu'on 
le crache quelquefois abondamment, &: auec grande diffiç^ul- 
téderefpirer,qui efpouuante fort le malade , & trompe fbV 
uent le Medccin,lequel en cerche la caufe où elle n'efl pas. Là 
partie extérieure de la tefle n'efl pas exempte de la réception 
de cefl excrément fereux,car le dedans en eflant rempli , il efl 
auffi communiqué au dehors &: en eft tellement remplie cefle 
partic,qu'elle dénient molle,commc pomme cuite,ou comme 
tumeur œdemateuie,qui efl caufe que ceux qui l'ont ainfî plai- 
ne,n'ofent remuer les cheueux de leur tefle , de peur qu'ils ont 
de feblcflcr.Cefl excremet cy irritant nature , eft chafle fur les 
parties bafTeSjComme a efté did ci deuât^affanoir fur les chairs, 
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llir les e*fpaulcs,braf^ &c ioindures criccux5&: fur Telpinc , & de 
là quelquefois llir la hanchejConime die Hippocrarc. Mais les 
chairs ne font pas emplies de ceft humeur Icreux, par la deilu- 
xion extérieure de la telle reulemcnt^ams auUi &c le plus ordi- 
nairementjlorsqu elles lijecent le làng des grolfes veines par 
les petites pour leur nourrirure, ou bié que les grolles l'enuo- 
yenrrcar rout ainfi que les parties ont la puiflance attirate^aul- 
li ont elle celle qui rechalIe.Les chairs donc attirent par les pe 
rites veines,le Tang pour leur nourriture5&: lesgrofles l'cnuo- 
ycnt. Mais nous icauons que nature ou les roignons qui Ibnt 
Ibninllrumentjnechallcpasparlesvrines v ou par la vellicv 
tout rhumeur Icreux vauis qu elle en garde vne portion pour 
feruir de guide &c chariot au fang,pour le porter tât aux chairs 
qu'à toutes les autres parties , tant folides qu'autres pour les 
nourrir. Qjioy taifant il luy en aduient comme il flut bien fou- 
uent en lès autres œuuresjallauoir qu'en (e voulant conlerucr 
elle le ruine &: dellruit elle meliiie : comn e quand il aduient 
que quelque partie du corps a efte f appee^ô^ que le coup a ap 
porté douleur,elle y accourt irvcontincnt accompagnée dcfcs 
inftrumens communs à toutes les adions, aflauoir aucc les cl- 
prits &: la chaleur naturelle , lelquels Ibnt toulîours contenus 
au lang comme en leurs corps &c domicile lans lequel ilsne 
bougentiparquoy nature voulant Iccourir la partie oftencée, 
elle l'alïlige &c trauaille d'auantage y enuoyant le làng,qui fait 
inflammation^laquelle efteint melme &^ fuftbque bien Ibuuct 
ia chaleur naturelle5& fait tomber la partie en gangrené. Ainli 
clic garde &: retient tant de ceit humeur Icreux pour la con 
duitedu fang comme nous auons dit, qu'au lieu de profiter 
feruir il nuit beaucoup. Car s'il eft relerué en plus grade abon- 
dance^quece à quoy il a efte relèru^nic k t'cquiert,le fuperflu 
eft inutile,parquoy il faut qu'il demeure mellc auec le fàng ou 
qu'il Ibit challe dicllors-Mais s'il demeure auec le làng , &c que- 
les chairs en Ibyent remplies & nourries , elles s'enfleront &^ 
tomberont enrelpelTed'ydropilie qu'on furnomme entre les. 
chairs:&: s'il eft chairé le Icra dehors par les lueurs ou infenli- 
blement,ou fur les autres parties plus debiles(ainli que dit no- 
ftredid Hippocrare)conimeau cuir,oii il excite des gratelles> 
ou des Vlceres>ou fur lesioindur.es>où il fait la goutte, li tour 
tefois le corps y eft dilpolè. 

Carladilpolîtionyeft autant requife &neceftaire)Corïi-! 
MlQ elle eft à I4 generarion de la pierre es roignons:d aut at que 
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fi les caiTfcs efficientes &c marerielles aflauoir la chaleur desroi 
gnons>& l'humeur clpe/lè & gluante, ilifîîfoyent comme did 
Galen^il y auroit peu de perfonnes qui ne fuflent tourmentez 
de la Pierre ou Grauellc , parce que ces caufës (è rencontrent 
prefque toufiours en toute perfonne , la di/pofition donc que 
Ferncl nomme calculeulc y eft rcquifccomme lapodagriquc 
ou goutteule eft en ceftc maladie.Nous paierons à la façon 
comment elle s'engcndrc,apres que nous aurons encores fait 
ceft aduertilIczncnr,allauoir que par ce mot d'humeur fcreux 
nous n'entendons pas lèulemcntj'vrine qui eft l'excremêt dxi 
Sel,ams toute l'humeur aqueufè.qui eft contenue au fang , la- 
quelle n'eft toutefois fâng ni colère ni melancholie, de laquel 
le vnc portion eft coagulablc , & l'autre non. La coagulablc 
(que ie nomme ain(i parce qu'elle fe coagulc)eft nommée fle- 
gme par nos medecins^parce que quand le fang qui eft tiré de 
la veine eft refroidi,prins &C coagulé>elle fe monftre au deflus 
(fous l'eau ou (crum toutefois) fort gluante &: quelquefoisblâ- 
chcvUitrefoisgrife,&: quelquefois verde ou d'autre couleur: 
mais Paracelfe la nomme tartre ou matière tartareufe , parce 
qu'elle s'endurcit en pierre(qu il nomme aufli tartre ) par l'ef- 
prit du Scl^c eft cefte matière de laquelle s'engedrent les callo 
litez &: nœuds aux ioindures.La goutte donc s'engendre ain- 
il &c fe rend incurable fi on n'y remédie proprement &: de bon 
ne heure.Les diftillations nous enfeignent que des trois fub- fi 
ftances qui font en chacun corps foit fec ou humide^qu'il n'en 
y a que deux qui s'efleuent & fe rendêt vaporeufès, par le mo 
yen de la chaleur qui elchaufe le vajilcau, c'eft ailauoir les hu- 
miditez aqueulc &:roleagineufe: que la troifiefi-ne qui eft 
le Sel ou la fubftance tcrreftre & Solide, demeure au fond du 
vailîeau fans s'cxaler ni cnlcuer, (i ce n'eft à bien grande force 
de feu qui fait fublimcr le plus lubtil du Seljlaiftant encoresau 
fond le plus efpes &c terrcftrc , qui ne peut eftre enleué qu'a- 
près artificieuie préparation & mondification , ou feparation 
du pur d'auec l'impurxhofe qui fe fait par fréquentes & réité- 
rées dift'olutions , fîltrations &c coagulations. Ceci eft allez 
cognu à ceux qui fe font exercez en la recerchc des fecrets de 
nature : & feracognu àceluyqui voudra diftiller de Ivrinc 
en vn vailfeau de verre , à la chaleur de l'eau bouillar.te 
ou chaude , & de telle chaleur qu'on efttmera eftre la plus 
grande qui foit au corps : car on verra qu'on n'en tirera 
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eiicoresquerhumidicc aqucule, &:qLie roleagineiife reftera 
au fond du vailieau auec la llibllancc du Sel, laquelle humidité 
olcagineufeivionccra , û on laprede parplus forte chaleur en 
traniportanr le vailieau dedans les cèdres chaudes , ou le lable, 
ou bie la limaille de ter: qui loiit toufiours plus chants l'vn que 
l'autre: & après que l'humidité oleagineufe fera montée,le Sel 
demeurera au fond en forme folide. Nous auons donné Icxe- 
pie del'vrine parce que la matière de laquelle nous parlons elt 
celle là,ou eft contenue auec elle, ou bie que l'vrinc en eft fot 
tion &c partie d'aucc elle, &c tient les melmes vertus &c puiilan- 
CCS. De là il faut conclure que l'humeur fereu(è qui elt coulée 
dedans les ioindures , &: ainfedé la morue naturelle qui y eft> 
ne pouuant r' entrer dedans fes vailleaux (comme elle ne peut) 
neantmoins eftre entièrement dillipce &: conluméc , tant ioit 
par la chaleur naturelle feule , queaydée &c fortifiée parles re- 
mèdes: ains eft ncceilaire que la partie terrellre ( qui ell le Sel) 
y demeure. Ce Sel puis après eft caulc des recheutes &c relidi- 
ues , parce qu'il excite des douleurs quand il fe fond ou quand 
Ibnelprit picquant& acre eft elmeu. Oreft-il tout notoire, 
que le Sel qui a efté feichè par la chaleur , fe fond &C retourne 
en ia première nature d'eau,s'il eft mis en lieu froit &c humide, 
ou que quelque humidité aquée Ibit ioinde &: mellée auec 
luy .Parquoy ce Sel qui eft demeuré de refte es ioindures,tout 
fcc ou en forme de faulmure elpelle/e refond de Iby-mefme a 
railondela mutation de temps, comme quand après le vent 
Septentrional le Méridional commence à foufler,les humeurs 
ferrées &: coagulées au corps parla fèicherefte ou par la cha- 
kur , le fondent & refoluent par Thumidité auftrale , comme 
eft le Sel: ou bien il eft fondu quand il y coule des chairs quel- 
que nouuelle humiditéjvoire quelquefois parcelle qui eft en- 
uoyèe pour la nourriture de cefte morue ou mucilage naturel 
le.Car il n'y a point de doute que puis que cefte morue eft vue 
(7 irtie neceftaire au mouuement des articles ( comme dit Hip' 
pQ^|.^^e)qu elle naye befoin de nourriture pour eftre entrete- 
nue : autrci23ent ellefe pourroit Icicher parle mouuement 5^ 
parlachaleur. Maison pC'Jt auftî tirer vnc coniedure , q^f 
puis qu elle fe nourrit , il y peut aufti reftcr quelques excremes 
de la nourriture qui luy eft enuoyée , lefquels pourroyet aider 
à la génération de lagoutte,eftans ioinds auec les autres qui Y 
coulent. Toutefois, il faut noter , que quand nous parlons de 
' i;bur^ 
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rhumeiir fereiife qui coule liu- les articles ou qui y eft chaffee: 
nous n'entendons pas feulemet parler du lèrum pur qui elt 1 v- 
rincainsauUldeccftelubftance aqucufe ou Hegmatique , la- 
quelle eft manifeftemét cognue au iang, qu'on tire iouuent de 
la veine des perlbnnes affli2;ccs de maladies de la peau,coinme 
font les Vlccrcs & gratelles,&: quelquefois aulfi en autres mala, 
dics comme en ceux qui Ibnt détenus de fieures longues & er- 
ratiques , car telles gens ont le plus louuent le iang tort /ubtii 
& aqueux,ib monlhant tel cependant qu il eft chaut,inais aulTi 
toft qu'il eft abandôné parla chalcur,q tenoit vnies les diuerks 
fubftances,&: qu'il cit pris ou coagule, alors les diuerics lubfta^ 
ces qui y font fo decouurent &: fo voyent clairement : d autant 
que l'humeur lèreuiè demeure toulioursen eau coulante par 
kdcirus, & aucunefois eft méfiée aucc le refte , y eftant re- 
tenue par la vifooilté de l'humeur tartareulë qui eft par deflus, 
& fort de fuperfîce au iàng,{i]r laquelle Hotte ladite humeur fo- 
reufo,quin'eft pas mellce, &c le flegme en forme d'efoume , Ici- 
quels font aucunefois teinasde couleur iaune q eft attribuée 
à l'humeur colerique.L'autre aquofité qui eft l'humeur tarta- 
rcufo,quc nousnommonsautrementflegmatiqueou pituitcu 
fè,(combicn que la Pituite proprement foit tondue & demeu- 
re telle làns foy coaguler) Ib môftre par le deftus prile & coagu- 
lée (fous le ferum toutefois) en forte qu'elle ne fodiuifo pas 
aifoment comme faid le fang pur , lequel fo diuile ailcmenc 
auecle doigt, ou aucc vn petit bafton , ainh que faid le laitt 
caiUc.Ceftc fobftance tartareufo aide à la gencrati6 de la gout 
te,&: foecialeméc de la noueufo,ou qui eft ioin£te auec des ca^ 
Iblitez-elle a auOl fon Sel,commc les autres iubftances, qui elt 
de diucrfo nature & a aufli diuerfos proprietez,tant luy que ce- 
luy de l'vrine,lefquelles on ne foauroit mieux exprimer,&: tai- 
re entendre leur vertu S^puilfance, qu'en les côparant à celle 
des Sels metaliques,ou à ceux des plantes, d'autât que l'vn tiêt 
Se eft fomblable à la vertu duVitriol,rautrc à celles des Aluns,, 
du Nitre ou Salpairre, du Sel armoniac,du Sel gemmé, l'vn au 
Sel d'vne herbe ou d'vn fruia,& l'autre d'vne autre , parquoy 
onlesapeunômerpour les difcerncr & faire cognoittre leur 
vertu &: propricté,par le nom de ccluy , à la propriété & vertu 
duquel ils refTcmblent-Or celle fobftance tartareulë , eft quel- 
quefois coagulée par le moyen de l'efprit de l'vn , ou de deux 
«u plufieurs de ces Sekioinas enfèmble oureparez,&: pai- 1 air 
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4^ de la cUalcuisparce que rien ne fe (aià en nature fans eJlc,& 
^ft coagiilce iclo fà prcdeftination,&: faid alors des nœuds ou 
callofitez aux loinâures , fi elle s'y rencontre.Mais fi elle n cft 
coagulable^il ne demeure rien de refte es cauitcz desioindu- 
res,c|ucleSel,cômG auons dit ci deuant, lequel ne fepeut con- 
lùmer ni perdre^fi on ne luy donc paflage pendât qu'il eft liqui 
de5&: qu il peut encores couler, car encetêps-làilprurlbrrir 
enticrementjfàns qu'il y en demeure de relie aucune choie, ni 
caulcqui piiifreefinouuoir le mal par nouuclle deriuxion , en 
tailànt douleur par le moyen , de Ion cfprit , lors que le Sel eft 
fondu &: irrite par les cau(cs extcrnes.H faut donc noter que la 
vertu fpirituellc de ceslubftanccs, eft celle qui agit: &:non 
le corps: non pas que le corps roitoillf&: in utile: mais parce 
qu'il ne peut guercs faire quand il eft priuc de fbnefprit qui 
cft comme fon ame &: fa vertu agente.Et appelions efprit cefte 
iiibftance vaporeufe,à la difFerece du corps: parce qu'elle n'eft 
cognue que par fes efFeds : comme tour ainfi qu'après qu'on a 
tiré du Vitriol cefte fubftance fpirituellc &c vaporeu(è,&: quel- 
le a efte amaftee &: refèrrée dedans vn grand vaifteau de verre, 
cncores qu'ô eftimeroit à voir la capacité du vaillcau, qu'il n'y 
auroir prefque rien au regard du peu de fubftance enquoy 
font réduits ces efprits , neantmoins leur force eft fi grande, 
qu'on n'ofcroit fbulement approcher le nez de la bouche du 
vaifieauqucdcbienloing, tant cesefprits ont de puiflancc: 
vne goutte au ffi de cefte fubftance a plus de force , d'eficace &C 
de vertu , que n auroit vne grande quanriré du corps. L'efprit 
aufii eft tout ramafle en peu de fubftance fiibrile &: perméable, 
& la vertu referrée eft plus forte que quand elle efl efparfè. 

Que les efprits ayent plus de force feparez que n'a le corps 
ioind auec luy,il apert encores qu'il y a des fubftances qui em- 
pcfchent fon adion: car ceux qui s'exercent à fèparer les fub- 
ftances vtiles, des corps de celles qui font inutiles,ou du moins 
qui les veulent auoir toutes feparement, pour les appliquer 
chacune à fon propre vfage : ceux-là di-ie cognoiftent qu'en- 
cores que les Sels foyent fort violens & acres, qu'on en tire 
toutefois vne fubftance (qu'ils nomment flegme) laquelle eft 
prefque incipide: mais après que ledit flegme eft dehors , &C 
qu'on vient a forcer les efprits de fbrtir ( car ils n'abandonnent 
poinr autremêt laur corps) alors ils môftrêrlcur puiffance , car 
ils rôpent quelquefois tout en fe fèparant de la partie terreftre. 

Une 
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\\ ne faut pas douter que tels cfprits metaliqucs qui font 
au corps , ne fe feparent aulfi quelquefois par le moyen de la 
chaleur 5 &: n'y exercent leur puilfance. M^is on dira que la 
chaleur nelt fi grande au corps, pour f^ire fèparer ces efprits 
de leurs corps > qu il la faut extérieurement comme ^uons dit 
maintenant : à quoy ie rcipond que les minéraux du corps ne 
ibntcompad^s &c lerrez ni tant terrelères qu'ils font es exter- 
nes, parquoy^l^i chaleur du corps eft aulfi allez forte pour les 
faire ieparer': car tour ain/i qu'aux mines elquelles on rire l'or 
&:ranrcnr, les vapeurs minérales de Soufre & autres metali- 
qucs,y font fcncies &: aperceues, lelquellesfont enleuées par 
la chaleur qui ert en terre, ainfi les vapeurs &: efprits minéraux 
de l'homme, s'enleucnt par le moyen delà chaleur, &:fefont 
fentir & aperceuoir par leurs effeds. 

Car d'où viennent les douleurs reftringentes oureflerran- 
tes, qui raportent aucuncf >is à la bouche comme la faneur de 
l'Alun, qui prelfenttantoft Teftomach feul , autrefois lapoi- 
arine,tantoft les clpaules &: le dos,autrcfois moment iufques 
àlateftc&femble quelquefois qu'elles retiennent les dents 
comme ferrées U agaflees,finon del'elpnt qui fort,&: s'enleue 
des matières &: fiibftances alumineufes , qui font le plusfouuet 
contenues en rcftomach,ou en autre lieu?Si c'eiloyent matiè- 
res qui coulaflent enla tefte ou d'ailleurs , les douleurs nelb- 
royent pas li toit naflees,ains continueroyent iul'ques à ce que 
la matière fuft euanouie,mais elles cellent tantoft & fautent 
d'vn lieu à autre,tantoft elles recommencentrqui monftre que 
ce font efprits, &:au!ri a-on couflume de les appeler ventoli^ 
tez,(combien que ce mot n'exprime pas leur nature ) &:fbnt 
aulïï pourcefleraifbn nommées douleurs v;;igantes. Et com- 
bien que telle douleur foit quelquefois de plus longue durée 
qu'autre, cela n'empefche pas que ce ne fbycni efprits , ioind 
qu'il n'y a aucune apparence d'enflure ni de rougeur. 

On fentauffi quelquefois de pareilles ou plus véhémentes 
douleurs es autres parties du. corps, quelquefois au bras, au- 
trefois au pied,au dos , en laiambe,en l'efpaulc ou ailleurs , la- 
quelle combien qu'elle fbir fort violente,occupc peu de place,, 
&:n'y a apparence aucune de rougeur ni d'enijure,mais on lent, 
douleur prefque comme d'vn charbon ardcnLautrefois corne 
ilc efloit vne picrre,ou quelque matière f')rt dure quiprefîaft 
Qcfte partie.. Et d'où vpujt.elie dç;>uleyr que d'vn grain de. 
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Scl rcfolu lequel agit par /bn e/prit , ou bien du tartre coagule 
& arrcftè5quclquGtois entre la membrane qui couure & enui 
rônne ros,& l'os mcfin^^&autrefois en la fùbftâcc de la chair? 
Car il eft impoillble que telles douleurs puillenteftrc excitées 
par chofe qui ne (oit fort acre &c picquante , comme font les 
Sels &: leur efprit5lefquels ontreulslapuiilance &: vertu de ro- 
gcr5&: diuifcr ce qui eft conioindpar leur puill'^ice 5c vertu 
iàns ayde de la quantité^comme font les humeurs que nous di 
fonsjefquellesnepeuuent faire mal qu'à railbnde leur acri- 
monie qui prouiet de leur Sel.kquel s'il eft doux ne fait point 
de doulcur,ains y eft requife la quantité telle qu elle puifle fai 
re tumeur &c enflure5&: en fc failànt diuiicr &c leparer les par- 
ties coniointes,chofè qui ne le voit point : car il n'y apparoit 
aucune enflure ni rougeur^ou autre difcrafie.Ce font donc les 
Sels comme a efté dit qui font feuls authcurs des douleurs.Ce 
font aulTi les efprits des Sels metaliques ou minéraux , qui fc 
for lentiràla bouche par leurs aigreurs & acrimonies: & leurs 
fiabftances mefme qui font quelquefois rendues en vomiflànt 
lelquelles nous nommons communcmenr colcre,prallîne,por 
raftee^vitellincerugineufe, Ifàtode^à caufc de la couleur iau- 
nc ou vertcjdequoy elles font tein£les plus ou moins.xar com 
menousauonsiadidcydeuant , nous nedcuonspaspenfer 
que les Sels fe trouuent fècs Se en pierre ou motte , comme ils 
fe voycnt au monde , ains qu'il les faut cognoiftre refolus &: 
fondus. Nous prenons & entendons donc les matières qui 
font au corps , qui ont la fàueur &c vertu de quelque minerai, 
pour le minerai mefme5&: la nommons de fon nom.Nous n'é- 
tendons pas auftî quand nous difonsque les Sels fo coagulent 
qu'ils fbyent toujours tellement foichez qu'ils foycnt réduits 
en poudrennais bien que la fubftace aquee qui efteint & rôpc 
la force de l'efprit de cefte fubftace minérale , s'exale & fc dif- 
fipe par le moyen de la chaleur &c qu'en fe faifant5eftant feule, 
elle monftre mieux fà force : combien que le Sel tartareux fc 
coagule &:feiche quelquefois comme il appert 5 en celuyqui 
s'endurcit aux roignons &: ailleurs , & aux ioindures auec le 
temps.La cognoifîancedonc de la vertu &: propriété des Sels 
metaliques eft fort neceffaire pourlacognoiffance des mala- 
dies.Car quand on verra vne ioindure enflée en quelque par- 
tie du corps laquelle fe mouueradifïîcillement & à peine , ÔC 
auec quelque douieur>&: qu vne autre partie qui fera ainfi dif- 
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pofee en fendra de véhémentes, voire encorcs qu'il n'y appa- 
roifle aucune enflure:ne taudrailpasiuger que lyneaura vne 
matière ftupefacftiue qui luy ofte le /èntimcnr,telJe qu'eft cel- 
le qui a le fbufre de Vitriol, &: que l'autre fera offencce par vn 
Sel plus violentjou bien par le mefme Vitriolé mais duquel le 
Soufre fera amorti^ ainli celuy qui fera affligé par vn Sel Vrti- 
cal.voudra tou/îours frotter ou gratter la partie. Apres donc 
que ces liqueurs minérales & fàlées ou bié ces Serofitcz (com- 
me nous dilonscômunemcnt)qui ont les proprietez minera- 
les,font tôbces,& ont infedé cefte morue ou mucilage natu- 
relle qui fert es ioindures côme de greffe : elles font^malades 
(comme dit Hippocrute)carfe{aiaes liqueurs picquêt les par 
ties fcnfîbles par leur acrimonie^Â: font douleur en ce faifant, 
à laquelle nature eftant folicitée d'enuoyer fecours, &: le vou- 
lant faire elle accroit&: augmente le mal au lieu de le guérir: 
car quand elle s'y achemine auec la chaleur naturelle &: les cl- 
prits^elle augmentela defiuxion.Ioint que quand le temps pro 
preeftvenu,auquel cefte fubftance bourgeonne &: veut pro- 
duire fes fruidsiellc le remue par tout le corps en quelquepart 
qu elle foit côtenue. Et voila pourquoy ceux qui font affligez 
des gouttes,auant que d'en eftre malade , fcntent des douleurs 
&:pefanteursdetefte : qu'ils font quelquefois plus endormis 
que de couftume,qu'ils aperçoiuent & (entent des petites dou 
leurs fur la nuque du col.fur les elpaules,& quelquefois fur les 
bras ou autre lieu.Car quand elle s'efmeut, elle ftupefîe le cer- 
neau , le remplit de vapeurs , & fait fcfdiacs douleurs çà & là 
en paflant:&: eftant efmcuë,clle coule fur les ioindures en dî- 
ners endroits du corps:m aintenant fur l'vn des pieds, tantoft 
fur l'autre,autrefois fur la hanche,ou fur les genoils , ou fur les 
efpaules,les coudes,& les mains & autres ioindures du corps, 
tantoft fur vn coftéfèulement,autrefoisfurlesdeux,quelque- 
fois la moitié fur vn coftc &C l'autre im l'autre : comme quand- 
le bras,ou le coude,ou la main droitre fera malade , & le pied 
ou aenoil,oubien la hanche de l'autre.Mais voici encores vu 
mal qui furuientraffauoir que quand le mal eft efmeu , nature 
qui agit toufiours,&: trauaillepourfa conlcruation, (mais fans 
raifon)chaireles fuperfluitez du corps, qui font propres & ap- 
tes à coulcr,au heu qui eft affligé,cuidant s'en defcharger : & 
voila qui accroit le mal,& rend le paroxifme fi long. Or cepê- 
dât que cefte humeur coule & après qu'elle eft couléc,nature 
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tiauailletoufiourspourla vaincre^chafTer ArdifTiper, mais IV 
bondance d'iccUc rend quelquefois la partie toute ftupide, en 
forte que quand elle eft bien cnfle,Ies douleurs cellcnt , parce 
que la qualité des humeurs qui y font tombées , ont ofté oua- 
morti la force du Se],n la partie n a efté comme endormie &C 
ftupefîée par quelque Soufre narcotif & ftupcfadif Celatou 
tcfoisn'empeichc pas que nature &: de foy-me&ie, &efèanc 
aidce par raedicamcns anodins & difculîifsjnc confume tou- 
jours parties des fùbftanccs cftrangcsqui fontlàfurucnues: 
toutefois elle ne les fcauroit entiercjnent coniiimer , ains elt 
ncceilairc que le Sel Se la partie terreftre y demeure: car. com- 
met eft il polÏÏble que la chaleur tcperéc &:moderce,ou autre 
qu on y fcaura adioufter par médicament puiiîe faire exaier 
Se confumcr ce Sel,veu que Ja chaleur du feu,qui eft fans corn 
paraifon plus grande,ne le peut faire. Si on di<a qu'il y a bien 
grande (iilFcrence entre l'vn & rautre,& que le lieu des iointu 
tes n'eft pas comme vn vai/Teau de verre, de terre ou de nierai 
ie raccorde:mais pour cognoiftra la veritc,qu on face Va vaii- 
feau qui ne foit pas de matière fi fblidequclesdeuant didics 
matières , comme pour exemple : qu'on prenne vnc velîie de 
bœuf ou de pourceau,dc laquelle on roignera vne pièce pour 
faire l'ouuerturc large,& puis qu'on attache le refte à vn cer- 
cle de fer ou de bois , afin de tenir la bouche du vaiifeau large 
& bic ouucrte. Puis qu'ô repliffe cefte veffie d'vrine, & qu'on 
1 accomode après fur vn vaifTeau plein d'eau chaude , en telle 
f orte que la ve/ÏÏe trempe toufiours dedas,& que l'eau foit ton 
fiours chaude,de telle chaleur qu'on penfera eflre Ja plus gra- 
de qui foit au corps & on verra que l'humidité aqueufe de IV- 
rine s'exalera & euaporera,mais la terreftre demeurera au fôd 
auec l'oleagincufcqui ne fe pour ra exaier comme nous auons 
iadidcy deuaht. La chaleur qui eft es ioinélureSjqui font car- 
tilagineufes,membraneufesi&: tendonneufcs , n'eft pas fi forte 
m vxolentc que celle de l'eau chaude, ni ceUe mcfme qu'on 
ypourroitioindrepouraide , parle moyen des cataplalînes, 
£mpîaftres,huyles ni ongucns.Il eft vray dira on,mais auffi on 
refpondra que l'humeur y eft bien coulée , ic partant qu'elle 
le pourra rcfoudrcdiifiper & cuaporer par les porres , com- 
ment elle y eft paiîee , à quoy ie rcplicqueray que cela ne fc 
peur fairc.parce que quand eHeeft coulée, elle eftoitvnifor- 
mc&fîuxible , & toutes fesfubftancçs bicaincorporcescn- 

fcmblc. 
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femblclcfquellcs fe fcparent puis après par le moy e de la cha- 
Ieur,qui cft cala partie où elle a elle receuc,car c'eft le propre 
de la chaleur de feparer les chofès qui font de diuerfbs natures, 
&amaflerlesfèmblables: nature donc ayant ièparc fes hu- 
nieursjpour autant qu elles n'eftoyent pas vtiles^elles les a auf 
rcpoulTécs & chairées,& eftanr derechef tombée en lieu où 
elles font inutiles^nature les cuit3& en fe faifant fepare le fiib- 
til qui s'euaporcmais le gros demeure. Pour mieux entendre 
comment ce qui eftoit vniforme & vni ic fepare>il ne faut que 
wnfîderer,rhumcur que nous auons ci deuantnommée tarta- 
i^eufic , laquelle eftoit vnie auec le fàng quand il fortoit de la 
Veine^mais auffi toft que le fang a demeuré vn peu hors dcsvei 
nesjles parties qui eftoyent vnics fè font feparées , tellement 
que celle humeur tartareufe qui eftoit fluide auec le fang , de- 
Uicnt foudain fi gluante>qu'on ne la fepare pas aifement: & ne 
faut pas toutefois attribuer telle coagulation à Japriuation de 
la chaleur, parce que la chaleur ne la fondra pas mais bien la 
feichera pluftoft , ains à Talteration , qui fe fait par le change- 
ment du Jicu naturel > à vn autre. 

Ainfi cefte humeur fereufe ou liqueur falée,s altère hors 
de fes vaifleaux naturels, de façon que le fubtil s cuaporc aife- 
ttientjinais le gros s'efpeflit & endurcit. 

Lesdefluxions de fang aufti &: autres humeurs qui cou- 
lent fur quelque partie du corps , où elles caufènt inflamma- 
tion &:abfces5nousferuiront d'exemple: car nous voyons là 
qu'il faut que le fàng qui eft hors de fes vai/leaux pourri/fc , 8c 
eftant pourri,!!! on veut euacuer la matière il faut faire ouucr- 
ture,parce que fi on laveur guérir par refolution> quelquefois 
on refondra bien ce qui eft fubtiL > mais le gros s'endur- 
cira. 

Ainfi cefte humidité fereufe ne fe peur entièrement dif 
fiper ni exaler,parce qu'elle n'eft pas vniforme comme elle e- 
ftoif quad elle eft coulée:ioint que les porres par lefquels elle 
fe deuiroi^t exaler,ne foîat fi larges &: fpaeieux que ceux par lef 
quels elle eft pafl!ee en coulant,&: ce d'autat que les parties ex- 
térieures font plus reflerrées que celles dudedâs. On pourroit 
encores bien adioufter que la matière du pleurefîs palfe quel- 
quefois par refudation,&: entre dedâs les boyaux, ou bien que 
elle rentre pofTible dedans les veines, lefquelles la renuoyent 
aux inteftins par les veines mefaraiques ? & ainfi le pleurefîs 
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& guérît par flux de ventre. A quoy ie diray &:conre{reray,quc 
nature fait des cuures comme miracuJcu/cs & qui nous /cm- 
blent du tout impo(libles:& ne veux pas niet qu'aufli grande 
choie puiûc aducnir en ce/te maladie, mais outre que ce font 
choies extraordinaires, ie diray qu'il fe peut faire que la matiè- 
re de la plcurcfie fijppurce paife aux inteftins , parce que les 
parties intérieures du corps,font plus pot reufes &: perméables 
que celles du dehors , &c qu'en ce fait cy , les boyaux font lieu 
juoprc & commode pour reccuoir les excremeiis, &c les chal- 
Icr hors du corps:mais les parties prochaines des articles,&:qui 
les cnuironnent,ne le font pas comme les boyaux, parce qu'cl 
les Ibnt plus foUdes, & que la fubftace elpelfe n'y Icauroir pc- 
nctrer.Il eft donc nccelfaire qu'elle s'endurciirc& coagule de 
dans la cauité des ioindures , où elle demeure ainli coagulée, 
iniques i fon autre lailon en laquelle elle cÔmcnce à fe diilbu 
dre Se rebourgeonner pour produire Ibs fruids ou effeds. A- 
prcs que celte matière eft coagulée au commenccmst du mal 
ou que Ibn efteruelccce eft pallee &c que le paroxiline eft cel- 
le.ccluy qui a elle malade ( parce que c'eft le premier paroxil- 
me defa goutte) croit &: penfe qu'il Ibit gucri:d'autât qu'il eft 
fans doufcur, ayant libre mouuement en tous lès articles, 
demeure ainli comme i'ay dit iulqucs au temps de l'efflorelcé- 
ce de la matière qui eft demeurée de refte aux ioinaures:& a- 
lors le mal recommence comme deuant, fe dilTipe de mcllne, 
maisiUailTeles reftes auec les premiers , Iclquels lailTentleur 
<ruure & elteruelcence comme les premiers , toutefois quand 
ils recommencent à bourgeonncr,le mal eft plus grand que le 
premier ni le lècond , à caufe que kmatiere de la goutte s'ac- 
croit touliours,& croit tellement,que fînaleiTicnr les ioindu- 
res et aquctent en fe remuant , melmes après que les douleurs 
lontpa/rées:auecce par l'amas de l'humeur tartareulb conte- 
nue{comme auons dit cy deuant ) en cefte matière léreulè , il 
s'engendre par lemoyen de l'efprit du Sel & de la chaleur des 
callol.tez es lomaures&mulcles.tcndons ou ligamens d'icel 
les, qui rendent les membres difformes & plus inhabiles à le 
mouuoir. Maintenant nous pourrons titer vne bonne défini- 
tion de la goutte,& dire que c'eft vn Sel ou vne lubftance tar 
tareufe qui eft decoulée des chairs,&:eft recueillie ou amaftêc 
en la cauité des ioindures,contre nature , laquelle infede h 
morue naturelle qui eft en elles , empefche leur mouuement 

&:par 
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& par fon acrimonie excite des doulcurs^à: afflige la perfonne 
inégalement &:par incertains interuaJJes. Ctii c/è donc pas 
maladicnon plus que la p ierre aux roignons ou en la velliclô- 
gle en ïœîUlc fixklinc doigt en Ja main, Ja chaleur contre natu 
re, comme Argentier a trefbien demenftré^ains eft caufè con- 
ioinde & immédiate de maladie: afiàuoir addition de fîibftan- 
ce cftrange &c contre nature aux ioindures,laquelle empelchc 
leur mouuement en faifant &: excitât des douleurs, en diueriès 
façôs,&: de diuer/cs fortes , fèlô la propriété de ladite matière. 
Car les vnes four violentes,lcs autres plus douces,les autres ftii 
pcfacliuesjou d'autre nature & façon.Mais il faut ici(auant que 
pafleroutre)voir&: dire que c eft que Paracelièa entendu par 
ce mot de Tartre,parce q nous en vfons &c auons fouuêt vfé &: ^^^re, 
ne pouuôs choifir autre mot plus propre, pour exprimer la pro 
prieté & vertu de la matiere,ioinâ: que ne le deuons faire, puis 
que c'eft luy,q a le premier cognu les maux qu'il faid au corps 
humain,&: le moyen de s'en feruir pour remède. Ceux qui ont 
elcrit contre luy veulent faire croire qu'il n'entend autre cho- 
feparce mot que la Lie du vin ou de quelque autre liqueur: 
xnais ils contrcdifcnt volotairemêt & de gayetc de cœur , ou ils 
n'ont pas prins garde à ce qu'il en a efcrit , car il parle du tartre 
& de la Lie feparemcr&: diuer/cmet en diuers lieux &:fèns.Ga 
len au premier liure de la faculté des fimples chapitre xvij.dit, 
qu'en toutes liqu jurs qui font tirées des fruits par exprelîîon, 
il y a quelque chofè d'elpez qui (par efpace de temps ) refide & 
tombe au fond du vaifleau ou elle eft mife,&: nomme ce qui fc 
trouue au vin du mot gênerai Latin fiex , ou Lie en François,&: 
A muYca.ccllc de l'huyleidit aulTi que le vin-aigre en a,& eftime 
que ce foitla partie qui eft chaude audid vin-aigre. Mais il ne 
parle aucunement du tartre, côbien que ce foit vn excrément 
des /ùcs,non toutefois lahe. Paracelfc dit auffi q toute humeur Que cefi 
terreftre(c'cft à dire qui eft tirée des fruids de la terre ) contiét 
&: a certaine matière incorporée en foy , laquelle eft coagula- 
blc de fa nature,&: que quâd elle eft paruenue au téps de fa coa 
guhti0,alorsla hqueur,fepare d'elle ce q eft coagulc,ou biê le 
coagulé fc {épare de la liqueur,&: s'attache aux paroits duvaif- 
feau,où ceftedite hqucur eft côrenue.Cefte matière q fè fêpa- 
du vin, eft comunemêt nomée Tartre. Il y a doc diftcrêce en 
e la Lie &c le Tartre,car la Lie eft plus toft /eparée, & tôbe au 
fonddu7aifleau,mais cefte matière coagulable demeure iacor 

ce 
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porée auec le vin long tcps après qu'il cft purge de rcxcremct 
léger &: vaporeux^qui s'en va en elcume par le haut,&: de la lie; 
qui defcedau fond du vaifFcau^mais elle le coagule en Ion reps, 
pour s arracher aux cnuirôs du vai/lcau corne il a elle dir : c'eft 
biC vn cxcremer^mais il dl d'aurrc narure q les deux premiers. 
Qjielqu'vn poflîble diroit q c'eft l'humeur aqviée q. demeure 
meflée&incorporeeauec le vin^qeft coparceaujHegme ou sag 
crud par Galcn,mais il n'y apoinr d'aparece^parce q l'eau ou le 
flegme q eft meflee auec la llibftace du vin, eft prelque incipi- 
de 6c làns làueur, comepeuuet iuger ceux q tirer l'elprir dudir 
vin ou l'eau de viexar.aprcs auoir tiré ledir cfprit & eau de vie, 
le refte eft prcfque incipide.Ce n'eil dôcpas cefte matière fleg 
niarique du vin^car ce tartre eft fort acre &: picquât,q pourroic 
cft;i:c la railbn pourquoy onTauroit ainli nome. Or il ne fc trou 
ue pas Iculcmêr au vin,ains aufli en to^ les autres fuçs &: en l'eau 
melmeicar après qu'ils font depurezja lie d'ciced touliours au. 
fojid5aiais le tartre fe fepare auec le reps^ s^mafli &: coagule, 
pour s aEtaehcr aux parois du vaiflbau^où il faid quelquefois v- 
ne croufte fort cfpcftcjfclô la quatiti: dç hqueur qui y cft^., &l lo 
têps qu'elle y leiourne , côine il le trouuc es gros vaiUcaux qui 
font réplis de vin pour le garder Idg têps pour la neccl]îté,& es 
côduids par lefquels coule l'eau des fonrainesi^no pas toutefois 
de tous fucs ni de toutes eaux également, ains plus des vns que 
des autres. . Une fè faut donc pas eftonner s'il en y a dcdcais le 
corps humain,parce q Ihôme vfc(&: quelquefois iatcpcremét) 
de tous les fruids^à: hoir des hqueurs qui le contiennër en abo 
dance côme le vin^le laidja ceruoifc ou la biere^le citre,&: au- 
tres fucsjinais fpecialemêr le vin. Toutefois fi nature cftoir bic 
forte pour le feparer &: chaiTer dehors, il n'y demeureroir pas, 
niais noftre intêperaçel affoiblir de iour à autre, tellem5t cpu'il 
en demeure beaucoup en noftre corps , qui /aiâvdcs^naladics 
de diuerfes forres,& particulieremét celle deiaquelle nous dil- 
courôs prefentemêt^laquelle i'ay dit eftre Sel ou matière rarta 
rçufe en quoy il n'y a point de côtradidion. Carie rartrc eft ve 
ritablemct vn Sel(toutefois il eft impur) & làns l'efprit du Sel il 
ne fe coaguleroit pas,parce comme nous auôs dit ailleurs , que. 
fans Sel rie ne fe coagule:d aurar qu'il n'y a q fon efprit q relêr* 
K &c ramaftc en monceau:mais il y a du Sel pl^pur l'vn q laurre 
&: nôme-on rartareux celuy qui eft impur. Maintenant di/biiSr 
pourquoyParacellçnôme la goutte diucrfcmêç 5c dç îjoms qui 

femblent 
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icmblcnt cftrc cotraircs Fvn à lautrcll la nome doc Sel , parce 
que vcrirablemet c'eft vn Scl, mais parce que Je plus fbuuétcc 
Sel eft impui^aulli il la nomme tartre , lequel nature chafle du 
corps par les vrinesquad elle cil: bien dilpolee:ou elle le chaiFc 
ici iùr les ioindures débiles, quad elle ne s en eft peu defchar- 
gcr par autre voye. Il la nome aulli Glacera la limilitude de la 
glace laquelle eftoit eau auat q glace: il ne veut pas dire pour- 
tant qu elle foit froide come la giace, ains que le Sel eft faid de 
liqueur corne eau,ainli que le Criftal,lequel il nomme aullî gla. 
ce durccôbien qu'il ne ibit point congelé par le froit non plus 
que le Sel.Puis aprcs il la nome Mercure précipite , parce que 
tout ainii que le Mercure qui eftoit liquide &C coulât eft l'eichc 
& rédu en poudre, par le moyc de la chaleur de Iciprit des Sels 
réduit en eau^ainfî riiumiditc {èrcufc qu'il nôme Mercure du 
corps,cft rendue en Sel cômc auons dit cy deuât,par la chaleur 
qui a taid cxaler &: euaporer le iubtil, &c ce qui s eft peu euapo 
rer. Illanômeencores Sinoyiaou SinoniaàcaufèdeJapartie 
offencee come a eftc di6t ci dcuant. Côme auili il dit que c'eft 
le Soutre allume en ceftedite fubftâce qu'ila nômee Sinouia, 
pour les raifons qu auôs alléguées en traida,pt du nom. Finale- 
met il dit que c'eft vi'k: liqueur minérale làlée ou aigre y qui eft 
lachofc mefine que ce qu'il auoit dit.ailleurs5& que venons de 
dire maintcnant.Carpuis que tout ce qui fe trouue au monde, 
fe rencontre aul^i en l'homme , non toutefois folide comme 
on le voit au monde > ains relblu &: en propriété, d'autant que 
nous expérimentons que la propriété des Sels qui fe trouucnt 
au monde , fe rencontrent au/Tî en l'hommcCar fi nous y cer- 
chons le Sel doux comme le Succre, nous l'y trouuerons en la 
pituite douce fi l'amer , nous le trouuons en la colère , fi ce- 
luy des cauftiques Sc veiTicatoires comme celuy de flammula, 
des cantarides &: autres^nous les y trouuons & s'y font cognoi- 
ftre par leurs eftcds 5 quand ils excitent des Herpès que nous 
nommons d'autres feus volans comme on dit vul- 

gairement. Sinousy voulons voir les pourrillans cfcharroti- 
ques &C m^^rtifians, ne fe monftrent-ils pas es gangrenés; fi 
nousy voulons voir celuy d'Arfcnic , regardons le Cancer &: 
ce que nommons Noli mctangere , lei'quels font excitez paf 
luy : & ainfi de tous les autres. Mais il ne m'eft pas poiîîble 
de trouuer particulièrement &c nômcr la fubftance ou le corps 
d'vn chacun , comme i ay faid du doux &c de l'amer 5 parce 
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qu onn a pas couftumede nômcr plus de quatre humeurs au 
corps(ri on n'y adioulte le Serum)eôbien que touccs ees lubftâ 
CCS &c verrus y Ibyenr à la Yerirc5&: pluficurs autres, comme die 
nollre diuin Hippocrate^ainli quel auons iamonltré ci deuac 
&C ailleursanais elles font tellement mcllces &: contemperées, 
qu elles ne Ibnt cognues que quand elles le feparent de la maf- 
ic pour produire leurs effeèls.Or tout ainli que tous les miné- 
raux l'ont fruids & ibnt cngedrez de TElemet de rcau^dmerfe- 
ment toutefois &:en diuers endroits^ainli toutes lès lùbllances 
fàlees prouiennêt du iàng &: des autres humeurs qui font l'Elé- 
ment de l'eau en rhommc5mais fpecialement le (ang. Le fang 
donc 6c les autres humeurs lont la minière de ces Sels,parquoy 
puis que l'humeur ou la ilibllancequifaia la goutte elt lortic 
d'aueclefang^illemblequeParaceliê n'ait point failli & ne le 
/bit point contredit en la nommant liqueur minérale. Maisil 
adioufte iàlce ou aigre.Or nous aVôs dit cy deuât(ruiuant la de 
claratio qu'cauôs faidcennoibc premier difcours delà prepa 
ratio des remèdes) comêr cefte lubltâcc ou humeur lèreulè eft 
falée,parquoy telle il la peut nommer^ iln'eft pas aulh mal aile 
d'entendre pourquoy il adioufte ou aigre.xar parce que toutes 
lesqualitez font enrhomme, &: que toutes les propriétés des 
Sels s'y rcncôtrent, il denottc généralement que c'eft la làlée,, 
ou fpecialemêt l'aigre qui eft caulc du mal.-parquoyil n a point 
foilU& nes'eft point contredit enlanommant hqueur miné- 
rale làlée ou aigre , ains y pouuoit encores adiouftcr la qualité 
des autres lelsjs'il euftvoulu5lans faillir. Voila donclescaufes 
antécédentes qui engendrent la conioinde ou le mal meliTie: 
mais parce qu'auos Ib uuét dit qu'elles le font eftans efmeues, il. 
me femble , q nous deuôs aulîi toucher cefte corde en vn mot. 
Q^, fefl Lescaufcsdôc extérieures & reculées qui efmeuuent le corps 

ZÎIre' ^ ^^^y '^^^ comprinfes fous ce qui eft pnns &c en- 

ment k trc dcdaus le corps par la bouche ou par autre lieuiou du mou- 
iiement&: exercice tant du corps que del'elprit: ou de ce qui 
eft retenu dedansle corps , ou qui en fort volontairement , ou 
qui en eft chafle : ou de ce qui luy eft appliqué. Par ce qui en- 
tre dedans le corps , nous entendojis tant lesalimens que les 
medicamens: &c parles alimens, la viande & le brunagc^ 
tant des viandes que des bruuages, les vns fourniflent lamar 

Des-iilan. ticre &c les excitent , &: les autres font l'vn &c l'autre. 

des. Les viandes donc qu'engendrent le llic elpez &: coagulable, 

comme,' 
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comme font les fromages > galleaux non leucz, ou pains cuits 
foubs la cendre &: autres femblables, defquelles Oribafe en a 
fait vne ample defcription &: dénombrement autroifiefmc 
Tome de (es colleâ:es,au premier liure nommé £upQriJ}a ou 
des facultez chap,i9.&: Aëee en fon fecôd fermon ou difcours 
du premier quatcrnairejchap. 141. ces viandcsdif ic &:rvfàge 
fréquent d'icclles (ont caufè de la goutte,parce qu elles engcn 
drentlefucc/pes&coagulable^qui bouche les partages par Icf 
quels les humeurs fereuics (è doiuét euacucr: ioint que ce fuc 
fournit la matière pour baftir les nœuds &: callofitez es iointu 
res.Ccllcs aulfi qui incifcnt & fubtUient les rucs,&: qui engen- 
drent du bilieux& mclancholique bruflc&fort acre>(de(qucl 
les le rôle & dénombrement ou defcription fera trouuée es li- 
ures prealeguez) fourniffcnt aulfilamatierej&ii excitent la fa ^ 
culte ou puilfance repoulfanre.Lcs bruuages de mefme qui en ^^^"^ 
gendrent Ictartrc, lînguherement le vin fort nouucau , beu 
auant qu'il aye depofe &: chalfé fon tartre d'aucc luy , l'immo- 
déré vfage d'iceux(dif ie)donne aulfi la matière , & irrite la fi- 
culte expultrice5&: fort de guide &c chariot pour côduire(com 
me dit Aëce)la matière aux partiesqui la reçoiuent.Toutefois 
Tvfage du lait&des autres bruuages faits du (iic des fruids/our 
nit feulement la matiere.Quât aux medicamens\ ils ne font &c camem. 
excitent la goutte que par accidentrcar s'ils ne font propres &: 
IpecifîqueSjOU qa'ils ne purgent affcz, ou encorcs qu'ils fulTét 
propres, s'ils ne purgent fuffifàmment , & qu'ils ne fbyent pas 
reiterezrils ne font qu'irriter naturel efinouuoir les matières 
qui cftoyent preftcs à couler5&: excitent le mal par ce moyen, 
d'autant que nature eftant irritée , & les humeurs efineues,el- 
le les veut chalTer du corps , mais nctrouuant lieux conuena- 
blcs,clleles reïette fouuet furlesioindures qui font dilpofées 
aies receuoir.Sous le mouuemét& exercice tât du corps que ''^^'«^ 
de l'efpritj'oifiueté eft auificôprinfc.N nis prononçons donc 'rllofç^oi 
après nos dcuâciers,quc l'oifiLieté eft caufc de tous maux: tou fi^ftê^ 
tefois nous lailTons ceux qui infeds^nt Tamcaux théologiens: 
& dirôs fculemet que Toifineté ou faincanrife(en ceux qui ont 
Tefprit rrauaillé d'affaire ) engcdre beaucoup d'immondicitez 
en l'homercar Hippocrate en fes liurcs qu'il i cfcrits de la dict 
te ou faço de viure^nous enfeigrie(aucc la raifo) que no^ deuôs 
boire & mâger fclô la necelfitcx'cft à dire pour reftaurer no- 
ftre fubftâce félon la mefurc &: proportion qu elle eft dilfipée • 

ce 5 
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par hi chaleur naturelle, laquelle le faid peu ou beaucoup felô- 
qu'elle eft petite ou grandccomme elle eft eftât acreuë par le 
labeur &: trauail du corps, au lieu qu'elle demeure comme en- 
dormie &c ne diiTipe rien quand le corps, eft oilif. Parquoy puis 
qu'en ce temps ci la plus part des hommes en. eft là , qu'ils efti- 
ment deuoir mourir bien toft &c ne pouuoir viurc s'ils ne man 
gent beaucoup, &: autant que feroitceluy qui trauaiUe beau- 
coup , ilsTepailient bien fouucnt qu'ils n'en ont aucun befbin, 
dcquoy nature qui trauaillc touiiours autant qu'elle peut pour 
la conlcruatiô,tire le meilleur de ce qu'on a prins pour là nour 
ritur e:mais elle ne pouuant ehaU'er &c mettre dehors les excre- 
mens , il eft neceilaire que grande quantité d'iceux Ibit relèr- 
uée dedans. le corps , lelquels font puis après la caulc matériel- 
le de pluiieurs maladies, &: Ipecialement de celle de laquelle 
nous dilcourons maintenant , li toutesfois le corps y eft dilpo- 
le: ioint que la chaleur des membres Ipecialement dcsioinàu- 
res demeure ftupide& endormie par l'oiliucté, d'où il aduient 
qu'il s y amafli des exeremens.,de:C'^ qui eft cnuoyè par la nour 
rirurcdelamorue, lelquels font lemalaucc Irgcre occalioa 
luruenanr d'ailleurs: ioind aufli que les loinûures en font ren- 
dues plus toibles&: propres à receuoir ce quieft chafte llirel- 

^' les. Le trauail immodéré du corps &c les perturbations d'efpriC; 
Ipecialement la grande colère, fondent les humeurs qui font 
aucoips &c les rendent propres &c promptes à couler, & plusa- 
cres&:picquantes. Bienelt vray que le continuel labeur du 
corps diilipe les lubftances lubtiles^feiche l'humidité des ioin- 
dures , y viuifie la chaleur , & par ce moyen les rend plus for- 
tes : mais li après auoir fort &c longuement trauaillc , foit à làu- 
ter, danlèr , marcher ou faire quelque: aune violent exercice, 
& que puis après on le mette à vn long repos pour prendre les 
ailes , leshiimiditez talées, qui lé Ibuloycnt dilTiper &:con- 
fumerpar le labeur, font retenues aa corps, Iclquclles tom- 
bent puis après fouuent, ou font chalTéesfurles articles, Içl- 

0^ quelles ont efté aftoiblies, par le long trauail. Les humeurs 
aulfi acres , picquantcs,mordicantes& falées qui font retenues 
au corps fans eftre euacuées par medicamens propres , auanç 
le temps auquel elles commencent à s'elmouuoir, qui eft au 
commencement du prin-temps auquel lelang commence à 
bourgeonner comme les herbes &: autres plantes de la terrc^S^ 
en rautomtie que rEiemét de l'eau intérieur eft agite au jfi biu 

que 
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que rextcricur,par le Icucr de TArdure &: fouuent au coucher 
& leucr des Pleiadcs^qui fc font, ceftuy enuirô le troifieme de 
may en ce climat , l'autre cnuiron le milieu du mois deNo- 
uembrcjces humeurs (di- ic)en s'elmouuant cerchent heu pro- 
pre pour faire leur deftincc , &c lors nature les rcpoufle fur les 
ioindurcsen les voulant chalfer. Si aufli en voulant preuoir 
au mal on vfe de purgation , laquelle ne foit propre &c conue- 
nable pour euacuer l'humeur îalée&: minérale qu'en fbn 
heu on tire du corps celle qui la tepere, elle s'eflneut d auanta- 
gc,&:coule furies ioinctures fi elle y trouue place propre qui la 
veuille reccuoir.L'vfàge aufîî immodéré de la volupté nodui- 
ne, excite fouuent le mal , tant en efmouuant le corps , qu'en 
le débilitant & fpecialement les ioinftures, par les grandes ex- 
crétions ou euacuations des cfprits natutels , &:par le mouue- 
ment des articles. 

Quant à ce qui vient du dehors, en quoy nous comprenons 
les choies violentes qui nous peuuent olfencerjce qui nous en- 
uironne, & les chofes qui font appliquées au corps : pour 1ère- ^fl fpp^» 
gard des violentes,nous experimétons que les playes ou tradii J^^.^^^'' 
res des parties qui font près des ioindures, efmeuuêt fouuct les 
caufes' internes &: font caufe que les ioindures voifmesjfont 
puis après affligées de la goutte , tant parce que la ble/îiire les 
alïbiblit, queparceque les douleurs auoyent là attiré les de- 
fluxions des humeurs fereufes , Icfquelles s'efuacuoyent par 
l'ouuerture de la playe ou Vlcere qui y eftoit , & puis après en 
cotinuant leur mouucmcntjclles coulent fur les ioindures pro 
ches, après que ladite playe cft guérie ou elles font caufe de la 
gouttejaquelle ne fe guérit point, qu'on ne donne pailage à la 
matière pour fbrtir, ce qu'on a couftumcde faire par cauflic 
qu'on applique au heu le plus proche du mal &: plus cômode> 
ou bié que ladite matière ne fbit chaiîee hors du corps par mé- 
dicament conuenablc. L'air auJlî qui nous enuironneeftant 
mué &c altéré par les influences celeftes , &: le ciel melme qui 
agit en nous parle moyen de l'air, font couler la matière ca- 
chée dedans le corps de l'homme, &c font le mal prefcnt par ce 
moyew: mais ils affligent diuerfemct les horiimes : car ceux qui 
font coleriques,qui ont les membres fées & fort fènfibles, font 
plus affligez par les aflres qui efmeuuent lèvent Septentrional 
ou la Bife côme font les eftoiles de la première ou fecôde gran 
deur q. (ot louialles &:Mercuriales, lors qu'elles fc leuêt auec le 
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Soleil : ce qu'elles font d'autant que ce vent fbbtilie les icns & 
les humeurs ou liqueurs minérales & par ce moyen faitt qu el- 
les font plus coulantes : au lieu que tels lont ioulagez par les a- 
ftres qui eimcuucnt le vent du colle de Midi , c'elt ailauoir les 
grandes eftoiks V enerienes & Mercuriales, ou par celuy qm 
vient de l'accident, comme font celles qui lont Marnallcs ÔC 
Vencrienes , & ce d'autant que ces vents rendent le initiment 
plus endormi & hebcté, ioind qu'ils fondent les humeurs,lcl- 
quelles en coulant lur la partie orfcncce , tempèrent l'actimo- 
nie du Sel qui eltoit en la partie oftencce. Au contraire les au- 
tres font oftencez par les vents Méridionaux, & ««nt aideZ 
par les Septcntrionnaux : parce que les Méridionaux aftoiblU; 
£nt les loindures.fondcnt le Sel qui y eft refté , fondent aufli 
les humeurs du corps qui coulent fur icellcs, &c les Septentrio- 
naux font le contraire. Pareillement les lauemens d'eau troide 
aftoibliilent les ioin6l:ures &c les rendent plus aptes & habiles a 
receuoir les matieres qui y font enuoyécs.Et au regard des ciio 
fcs qui font appliquées au corps, l'expérience nous monftre 
aulllquc fimmodcré vlàge des onaions,catapla(mes,ô. cétoi- 
nes, ou cmplaftres efqucls il y a de Urgent vit qu on nomme 
Mercure ou fuyarr comme il y a en ceux delquels on vfe pour 
ffuerir la veroUe, &: bien Ibuuct en autre maladie où il n'en le- 
foit pas befbin: l'vlàge aulTi des pcrfuns elquels on adiouftedu 
Cinabre, rvlàge(di-ie)immoderé d'iceux,eft ibuuent caufe de 
laeoutte &: d'autres maladies: car la froidure de l'argent vif 
débilite & aftoiblit tellement les ioinaures,qu'elles ne peuuêt 
que mal-aifement rdiller aux defluxions. 

différences des poutres. 
V 1 s que nous auons dit que la Goutte eft vn Sel 
ou vnefubftance tartareuiè qui coule des chairs 
. ™ dedans les ioindureSjnous pourrions tirer les dir- 
^|ferences effcntielles de la diffetence des Selsqur 
^ fe trouuent aux fruiÊts des deux Eleinens.C'eft al- 
fauoir de ceux de l'eau qu'elle produit &: poufl'e en la terre 
ouïes retient en elle (ht la terre &deceuxde latcrrequ elle 
produit & poufle en l'air. Defquels les vns font naturels 
&les autres artificiels ( comme dit George Agricolaau 3 hure 
de la nature des minéraux, & au u. liutede lart metalique) 
& des naturels de ceux de l'eau qui Ce trouuent en terre, les vns 
font du tout en terre de laquelle onle tire,oubie il eft couppe 

&: taille 
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& taillé dedans les montagnes , comme on taille la pierre aux 
carncrcs. Les autres lont prcfque hors de terre &C ne lont coii- 
uers que de lablccommc aucuns dicnt que le tt ouue le Sel Ha 
mouiac &c qui aamli cftc nomme à caule du lable qui eft nom 
méaWoç par les Grecs. Mais les artificiels font par coaion 
de l'eau qui cil pnnlc &c pmiee de la mer , des lacs, des puits ou 
des fontaines, d'où viennent plufieurs fortes de Sels , comme 
ceuxquUbntlimplement nommez Sels auec denommation 
du lieu où ils fbnt fhid^s : les autres font entre les lues coagulez, 
comme font les Vitriols , Aluns, leNittc autres. Et quant a 
ceux de laterrcils font tous tirez des plates , ^'^^'f'^^d^l 
par art: Naturellement comme ks Succre, lequel a auiliertc 
nomme Sel d'Indcafîauoir celuy qui cil prins dedans la canne 
ou qui en diflille. Par art les Sels fbnt tirez des plantes doub e- 
ment.aflauoirparcoaiondu Suc tiré de la plante comme le- 
Succrcou en brûlant les plantes , & failhnt Icxiue de la cendre 
d'icelles, pour après en faire le Sel. Tous ces Sels ont diuer es 
vertus ^proprietez, comme ont les plantes ddquelles on les 
a tirez, & les eaux defqucUcs ils fbnt retirez par codion natu- 
relle ou artificielle. ^(r„„ri^U,.c An 
Onenpourroitdonc tirer les difterences elTentielles de 
laamttc&ento vu dénombrement, n elloit que cela im- 
porte peu à la guenlon d'icelle , parce que le médicament qui 
challe ou tire du corps la fubftance minérale qui faid la go at- 
tela tire ou chafle de quelque qualité qu'elle f oit,io,t par fmte 

ou autrement: tout ainfi que nous tenons q"<^J^*"y ^,£0 L^e 
l'humeur bilieufe, purge auirile flegmatique ^md^^^^^^^^^^^ 

& ccluv oui purge le flegme, ou lamclancholie,purge aulii es 
f^^cres dcux.n ne^ fbrt do'nc d'autre chofe, que pour cognoiftre 
U rSon de la diuerfité des douleurs que fa.a la goutte félon la 
propriété du Sd qui l'a faid. La féconde difterence fera prin- 
fc du lieu affligé . parce que les pieds le font quelquefois feu c- 
ment, autrefois les mains , quelquefoislahanche,autrefoisles 
efbaules, fouuent les coudes ou les gcnoils,autrcfois les vertè- 
bres du col, & autre l'Efpine du dos, fans compter les autres 
t)artiesdesos entte les extremitez , qui fbnc fouuent affligées 
mr femblable fubftance,qui infede la Ibbftance mucilaginetj- 
FeqScn^^^ 

tratLe font engendrées les tumeurs (ur 

nommons exoftofc La troifiefme difîerence eft prinfe de 
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l:i Jiifcrcncedesdonlcursfbiten qualité ou quantité : quand 
à la qualité des douleurs , il (è trouue que la goutte tait quel- 
quefois les douleurs tcnfiuesjautrcfois mordantes, ou rôgean- 
tcs>ou aigres clquellcs il (cmblc qu il y aquelquc choie qui pi 
qucou elles foTit loindesauecpuHàtion a battement tel que 
le mouuement des artcres,ou elles font vlccreufes, qui aiHigcc 
le membre quand on le rcmue,ou pelantes ou ftupides, & soc 
toutes en leur qualité petites,grandes ou véhémentes, laquel- 
le différence m.onftre la Célérité ou retardement du remède. 
La quatriefmc eft prinfe du téps de la génération: car les vues 
font nouuellcmér créées ou furuenues,lcs autres lot ia cnuieil 
licSjlcs autres ont aporté ou retenu le mal de leurs parés ou de 
la naillâce^aux autres il eft aduenu après lanatiuitédefquelles 
differéces rédét le mal plus facile ou difficile à guérir. La cin- 
quicfme feprédradu moyc de la gcnerati6:rvnc doc fera efsc- 
tielle^&d'elle mefiiie^c'eft càdire des caulcs naturelles ou eftets 
de la copolitio du corps, &: les autres ferôt côme fymptomati- 
ques & luruenâtes aux autres maladies,côme lot celles qui vie 
net de la groffe vcrolle,& aurrefois les deux enfeble.La lixiel- 
me & dernière difterece que nous voulons toucher dl pnnlè 
du mouucméc de raccesrcar les vncs font fort aiguës & Ibudai 
nés: les autres plus lentes &c tardiues:les antres ont certains in- 
tcrualles , les autres non, les autres les ontelgaux:les au- 
tres au contraire:lesvnes affligent par interualles &: les autres 
prefque toufiours ou cotinuellemétjCÔrne ceux qui en fot affli 
<TC2 de long têpsjefquels ont les ioindures fi pleines, qu'ils ne 
fe peuuent prefque mouuoir fms douleur^ioint que la chaleur 
des mêbres &c du corps q n'eft iamais oifiue , fait toujours en- 
ieuer des vapeurs ou elprits de cefte matiere,en agilîant en el- 
le,lefquelles picquent les parties (bnfibles en palîant , Se exci- 
tent par ce moyen les douleurs. Voila les différences qui peu- 
uent monftrer quelque chofe pour laguerifon^Quandaux fl- 
gnes nous n'en diros mot parce que le mal fe fiit a/Tez cognoi- 
ftre de foy-mefmc Se que ceux qui cognoiftront la propriété 
des Sels qui font en nature,iugeront facilement de quelle na- 
ture lera celuy qui fait le mal.Mais celuy qui ne le fcaura qu il 
prenne la peine d'en lire ce qu'en ont efcrit, Galen, Diolcori- 
pe,Pline&: autres autheurs qui en ont efcrit,parce que ce n'eft 
pas noftre deflfein pour maintenant d'en dire d'auantagc. 
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De Uguerifin. 

Vis qucnous auonsmon/lrt J'E/Icncc 5clena- 
turcl de la goutte , la façon comment elle ell en- 
p;endrcc,aucc les ditferêccsril ne rcfte maintenant 
qu'à traiacr les moyens de la guérir & garder que 
clic ne tourne plus.Pour k quoy paruenir, aprcsa- 
uoir Ibcu &: cognu ii elle cil naturellement clîenticlle ou ac- 
cidcntalcatHigcatlapcrlonne dcsIong temps ounagueres, 
&c li elle eft nouculc oanon. Il faut voir ce qu il cft bcfoin de 
fkire , parce que le mal cil tel , q nature Iculc ne le peut guenr. 
Conlidcrant donc la goutte au temps quclleellen lonpato- 
xifmcauqucl elle afflige & trauaillc la pcrlonne : fi ladouleur 
eft grande tellement qu'elle aftoiblifle la pcrlonne en diflipat 
fes forcesdors il faudra mclpriibr l'ordre natureldequel requer 
roit qu'on oftaftpremicremét la caufe antécédente dumal,& 
qu'on s'adrclîaft puis après à la conioinde & plus, prochaine, 
on au mal melmc pour le guerirrparcc que quand il le cra les 
accidens ccllcront , entre lefquels (ont la douleur & c libre 
mouucmcnt cmpcfbhé. Mais puis que la douleur eft i gran- 
de qu'elle ne peut fouffiir qu'on Ibme l'ordre naturel, il le tauc 
adrclfer à elle pour l'appail'er,ou au moins l'adoucir & amoin- 
drir. Pour ce taire , puis que douleur cft la talchcne qui (c 
apperçoit par le fentimet,laquclle cft faite par la fubftance la.- 
Iccacre 6c picquantc,qui eft contenue esioinaures, ou qui y 
coule:il faut ofter certe fubftance , ou la tcpcrer & amortir s il 
eft poirible:ou bi? il faut ftupcficr & amortir c jcntimet mel- 
mc de laparticafîn qu'onpuilïl-aaoïr loilir d ofter puis après 
la matière a foit la douleur en picquât & rogeat les parties len 
fibles.Or '()arcc qu'il eft impofflblc de taire les deux parvn leul 
remcdcil faut commencer par ceux qui appaifent la douleur: 
entre letqucls les vus le font en adouciftant , les autrcscn en- 
dormant,ou oftant le lèncimct à là partie qui fcnt la douleur. 

Ceux-ci font vrais anodins &: làns doukur,ks autres non: 
car ils radoucifrcnt&: flattent feulement :, bien cft vray qu'ils 
diminuent aucunement la douleur en dilatant la partie mala- 
des^ tempérant vn peu la matière qui ronge & picquc: mais 
parce que le fcntiment demeure toufiours en la partie.,hi dou- 
leur demeure aulTi , iniques à ce que la maticre foit oftee ou 
conlbméc. Toutefo.is parce qu'on craint tant I vlage des vrais 
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anodins qu on nomme Niircotics,combiê que ce foit fans oc- 
carion^fpecialcmcnr quand ils Ibnt bien apprcftcz: nous vfc- 
rons au commencement des Icnitifs, entre leiquclsThuyle de 
Mumie récente furpalle tous les autres. le n'ignore pas qu'on 
ne condamne l'application des huyics (ur la partie qui ell en- 
flammée ou efchaufee: mais outre que la chaleur qui cft tou- 
uent en la partie oftencce par douleurs goutteulcs n'efi: qu'ac- 
cidentale Ja defence des huyics le doit entendre de celles, qui 
ne font pas purifices par diftillation, d'autant qu elles ne peu- 
ii^itaporter grand profit & foulagemcnt au malade , ains 
chawfent la partie d'auanrage , en bouchant les petites ouuer- 
turesdelapeau, par lefquelles les vapeurs fuligineufesfc doi- 
uentexaler^qui fait qu'elles font retenues en ladide partiel 
que la chaleur y eft accreue par confequent:tellement qu'ilen 
vient plus d'inconuenient que l'ondiond'huylc roiàt ou au- 
tre ne peut aporter de profit.Mais celle de Mumie recctcprc 
parée , comme nous l'auons monftré en noftre fécond Dis- 
cours de kl préparation des medicamens ne nuit point^ains tac 
à raifon de la fimilitude des fubftances que de fa ftibtilité : par 
le moyen de laquelle elle pénètre iufques au profond : elle 
tempère amortit ou adoucit &: rabaifl^e l'acrimonie du Sel 
ou de la fubftance qui fait la douleur,& auec ce fortifie la par- 
tie maladeXes autres huyles anodines ( comme font le Rofit, 
celles de Camomille J'Anetin^de iaunes d'œufs& fèmblables) 
en feroyent autant s'clles pouuoyent pénétrer dedans les ioin 
dures.Car elles tempereroyent l'acrimonie dudid Sel, ou fe- 
royent en forte que les parties fcnfibles ne le fentiroyent pas 
tout ainfi que l'huyle qu'on mefle es falades auec le vinaigre, 
& autres herbes fortes ou ameres,fait qu'on n'apperçoit point 
l'acrimonie à la langue ni au palais. Toutefois qui les voudra 
rendre plus fubtiles &c penetrantcs,qu'il les diftille côme nous 
Tauons enfeigné en noftre predid Difcours.Mais entre ceux- 
là celuy d'œufs fera trefexcellent fingulierement s'il eft ioind 
auec celuy qui eft fait par infufion de violettes iaunes, que les 
apoticaires nomment oleum chcirinum: ou auec celuy de pom- 
mes de merueilles,ou de fleurs de milpertuis , y adiouftant en- 
cores celuy de vers &c de fleurs de primeuere.il en y a encores 
vn qui eft fort loué,lequel profite auftî , à raifon de la fimilitu- 
de de fubftance , lequel eft faid & diftillé comme l'huyle de 
bricques que Mefue nommcipleum philofophorum : mais au lieu 
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qu onprent des bricqucs en ccftuy.il faut prendre les gros os 
d vn homme mort en l'autre. Et poiliblc que les os des autres 
anuïiaux y lêroycnt vtiles , toutefois la limilitude n'y eft pas ii 
grande:comme nous n auons pas tant de certitude par l'expe- 
riccc,que l'os de la telle des autres animaux (bit li propre àl'e- 
pileplie que celuy de l'homme meline.Bien eft vray que Thuy 
le diftiUée des gros os des cuilles &: des iambes des belles.eft 
bonne 6^ prolitlible aux maladies des ioindures,& qu elle les 
£brtific,mais l'humaine furpailede beaucoup. Celle qu'on fliit 
de crrcnoilles par decodio^eft auflîfort louèe,&: le feroit enco 
résolus 11 elle eftoitdiftillce: car autrement elle ne profitera 
pasbeaucoup:non plus que les autres remèdes delquels on fc 
lert à cefteftedAi autant qu'ils ne peuucnt pénétrer au dedas 
où eft la douleur & la matière qui l'excite. Outre ce il y a dan- 
ger que fi ces remèdes font froitSjComme eft Toxicrat compo 
le d'eau fimple &: de vinaigre, ou d'eaux dirtillées de rôles, 
de plantain ou demorelleauec ledidl vin-aigre, aufquclson 
adioufte quelquefois du canfrcpour le faire pénétrer & plus 
refroidir,auec plufieurs mucilages , comme celles des lemen- 
cesde Pfihum,decoings,d'Althée &C autres, ily adager (di-ie) 
qu'ils ne nuifcnt &: foyent plus dommageables à la partie, que 
ilsneluy {cauroyent aporterde profitrcaril eft à craindre que 
ils ne laVetroidillent par trop,&: en ce failant bouchent les cc- 
duits par lefquels l'humeur le doit exaler&euaporer,ioinr que 
la grande froidure débilite la partie. Bien eft vray que rvla*;c 
modéré d iccux eft tolerable,quand il y a grade chaleur Ôc in- 
flammation en la partiermais s'ils eftoyent applicqucz au dc(- 
fus du heu malade à l'endroit des lieux par lelquels pallenr les 
humeurs qui coulent,iIs pourroyent faire encoresplus de pro 
fit pourueu qu'ils fulfent ioinds auec des aftringens. Les em- 
plaftres auni,ongues &: cataplafineslenitifs , diiculTifs ou anc- 
dins^comme on dit)defqucls on vfe, comme celuy qui eft fiit 
de miette de pain cuitteauecdulaid,&;desiaunesd'œufs , de 
farine ou poudre de fleurs de camomille & Melilot ,huylero- 
fat & lafrâxome aullî celuy de pulpe de Cafte , ou ceux qu'on 
fait de racines,herbes,fruias, farines,fleurs,graiftes & huyles: 
ceux-là (di-ie) tempèrent la partie par deflus,mais ils ne fcau^ 
royent pénétrer iniques au dedans. Parquoy puis qu'il eft ne- 
ceflaire de rabattre l'acrimonie delafubftancequironge au 
dedans il tant que le médicament y pénètre , autrement on ne 
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icni que perdre temps &: prolonger le mal. Car les cataplafmes 
cftcndcnc la pairic,ck; la rendent par ce moyen plus Tpacicufc 
par leur cJialciir rcmpcrcertout ain/î que fait reau ticdc quand 
on trempe le membre dcdans:qui eft caiife que la partie recc- 
uanteeltant ampliiîcejles humeurs y coulent plus racilcmenr, 
&: enflent d auantage ladicle partie. 

Il eft bien vray que ceftc àlîluence d'humeur appi^ûle quel- 
quefois la douleur^en tempérant lacrimonie de celle qui fai- 
(oit la douleur , tellement que les cataplaliiies le feront aulfi 
par accident. Toutefois il vaut mieux vfcr des medicamens 
quipeinient pénétrer iulcjues au dedans, afin que riuimcur c- 
Itant temperceja douleur donne le loilir de procciier a la gue 
rilbn du mal. Mais fi elle eft fi grande qu'elle ne vueille cé- 
der à ccsremedes,il y faudra adioufter les vrais anodins , &: y 
mcder les propres correûifsrpour refiller à leur froidure qu o 
craint tant & qui (croit à craindre fi elle n'eiloit (upprnnce.ll 
Icrnble toutefois qu'on ne la doit pas tant cramdrc en ces par- 
xies^veu que Galen,&: tous nos praticiens, n'ont point craint 
d'en donner par la bouchcpourappaifer les grandes douleurs 
de Colique,&: néphrétiques, pour arreiler les defîuxions. 
Pour celle caufe auffi,aucuns n'ont pas eu crainte d'en adiou- 
fter à leurs onguens & cataplafiiies qu'ils ont baftis &: compo- 
fez pour appaifer les douleurs.Nous ferons donc vnc huyle a- 
nodine en cefte forte, 
, Grains de Geneure bie meurs^S: girofles conquaflez ana 
g. vj.elcorce de racine de hiofcianie fèiche &: de madragore a- 
na j.iiij.lèmcce de hiofchiame & opiu ana 5- iij. il faut coquaf 
fer le to'ut &c en tirer l'eau &: l'huyle par la cornue, au feu de ce 
drcs feulemct, auec le rafrelchilîbir comme l'auons cnfeigné. 
Puis après il faut adioiiflier à cefte diftillationjiuyle rofat, huy 
le de camomille , huyle d'œufs , & Baume de Mumie ana ^.ij. 
mêliez tout enfemble5&: le diftillcz derechef par l'alembic a- 
«ec fon rafraifchilloir,puis feparez l'eau de l'huyle &c redifiez 
l'huyle derechefj&r vous aurez vne huyle treillibtile &: anodi 
ne pleine.La douleur eftant adoucie ou appaifèe en (brte que 
on puifte commencer laguerifon : il faut premièrement ofter 
la caulè antécédente du mal,car fans cela il eft impolîible d'ar- 
racher la conioinde ni guérir le mabquoy failànton appaifèra 
les douleurs entierement^en retirât la matière qui coule fur la 
partie ofFencce. Il faut donc incontinent euacuer l'humeur 

podagrique 
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podagrique ou goutteux.Mais parce qu'Hippocrate nous en- 
Icignc que nous dcuons purger leshunicurs qui (ont cuittGS &C 
preilcs à cftrc c'uacuccs,&: non les autres,veut d auantagcque 
le corps qu'on veut purger loir preparé,&: que les humeurs fo 
yenc tellement fûbnlices qu'elles pui/icnt ailèment couler, ôc 
que les condujds par lelquels elles doiuct palier Ibyent libres 
& ouuers:il faut voir 11 cela cil nccelîaire ou non : ce que nous 
montrent la nature de riiumeur qui coule , &: Thabitude du 
corps maladc.Or nous auons monftré que riiumeur eft fbreu 
re,{ubtilc &c Huide de là naturc,parquoy elle n'a belbin d aucu 
ne préparation ni liibtiliation : ains puis qu elle coule fur les 
ioindurcs,au lieu qu'elle deuroit cihe cuacuce^par les fiicurs, 
par les vrincs,ou par le vetre,ce qu'elle n'ert pas:là nature^&la' 
façon de la generatio du mal nous môftret qu'il la faut rctUTr 
& luy dôner cours par le vctre pluiloft que par lesvrines: pui^ 
après s'il demeure qlque reftc d'icelle dedâs les chairs^qui puil' 
fc encores couler iiir les articles, il le faudra faire cxaler par 
la peau en fueurs.Il la faut donc purger par le verre no par les 
vrincsjparce q lesmedicamês q le font , iubtilict les humeurs, 
& pourroyent faire qu'il en palTeroit d'auantage aux chairs: 
iomd qu'il vaut mieux la retirer au vctre,que la chaffcr par les 
roiguonSjparcc qu'il le trouue peu de goutteux qui ne ibyent 
aulli calculeuxj&d'autât q cefte matière eft apte à eftrecoai^u 
lécjil vaut mieux quelle nepafîcp les roignons niparlaveilie 
q le moins qu'ô pourra,pour euitcr le dagcrrioind: qu'évoulat" 
prouoqr les vrines^on fubtilic d'auatage les humeurs , & eft p 
ce moyê la defluxiô augmetcejaqile on defîre de faire celfcr. 
Cefte raifo aufTi eft^pourquoy on n'vfe d'aucune prcparatiô ii- - 
uât la purgatio, d'autat q puis q l'humeur eft ii fubtile qu'elle; 
penctre les chairsjclletetoifrnerafacilemét aux boyaux p les 
veincsjpour de là eftre chaflee dehors. On l'euacueradoc p le 
ventre afin de faire tout d'vn coup ce q le mal defircxc qui fe 
pourra faire p bruuagcs,pilIules,poudres5morceaux ou tablet 
tes félon le nat.ureLdu malade.Car l'vn veut eftre traiftc d Vnc. 
{aço^lautrcd vn autre:&: pourueu qu'on aye les.medicamens 
appreftcs 5 on les pourra facilement réduire en toutes ces for- 
mes.Lcs medicamés propres à purger l'humeur goutteufè sot Queismç-.' 
ceux qui purgent les humeurs acrcs&: fcreufesjtels que font ^(^ ^'^^"^'J^^: 
fucdesHiebles, &: lafemece d'icellcsde Chou marin, que Icsmlfr^jut 
apoticaires npmetSoldançllcda petite ElulcjlesTithimauxou^'''/'- 
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Rcfueillc-matins:lc lue de cocoinbrc fauiugc, TEuphorbc: 
laScarnmonècrIesHermodaaesr&IeTurbith : maisnoftre 
Mercure diaphorctic , prépare aiiecTor , &: adouci comme 
laucns cnfcigne^lurpali'c tous les autres : &c a cela d auantage, 
qu'il gucritlaverollc>& purge ou chafle du corps tant par le 
vctrc que par lueurs l'humeur qui excite la goutt M ais ie me 
doute qu'ici, ceux qui ne veulent que ce qui fans peine (c ren- 
contre en leur -vtnt wf(«7w(qu'ils appeknt)cricront incontinct 
que ie ne propofè que des medicamens qui fbnt(dicnt-ils) via 
lens & rudcs:&: que le Scne,la Rhabarbcl' Agaric,lcs Miroba 
lans,les Tamarins Ja Mannejc Sirop de rofcs pales iimple , ou 
auec Rbabarbc ou Agaric & autres fcmblablcs , /ont medica- 
mens doux &c bénins qui ne tont iamais mal5&: adiouftcc qu'il 
fc faut garder de Tv/àge des medicamens qu'ils nomment dia- 
cridicz. Toutefois ie les prieray de penler que ce n'eft pas bie 
fait de condamner quelque chofè en parole , & par erfed vlcr 
de ce qu'ils condamncnt.S'ils veulent reietter ces remèdes , il 
faut qu'ils banni/lent de la boutique des Apoticaires la plus 
part de leurs compofitions, defquelles ils vfent ordinairement 
côme font les pillules Aurées,Cochécs, d'Agaric, fine quibus 
&: autresda compofltion de Dades nommée Diaphaenicon^le 
Diaturbith,rElcdnaire de fuc de rofes^celuy du Safra baftard, 
celuy de Prunes laxatifja Benedide5& plufieurs autres : del- 
quels on vfe ordinairement pour les hommes , femmes & pe- 
tis enfans^quelque chofe qu'ils facent croire le contraire. Etdi 
ray encores ( outre &: par defTus ce qui fera dit cy après tou- 
chant la malice de ces medicamens) qu'il fe fauttouiiours fou 
uenir du dire d'Hippocrate que fi nous purgeos l'humeur qui 
fait le mal,comme nous le deuons faire, que la purgation pro- 
fitera au malade & s'en trouncrabienjautrement non. Oreft 
il ainlî que la goutte n'eft pas faite par le f]egme,la cholere , ni 
lamelancholie, comme nousl'auonscy creuantmonftrélef- 
qucUes font neantmoins purgées par leurs medicamens doux 
& benins^ains par les humeurs fereufes , il faut donc choifir les 
medicamens qui purgent cefdides humeurs fereufes > ft nous 
voulons guérir le mahioint que nous expérimentons que l'v- 
fage du Senéjdu Rhabarbeni de 1' Agaric,&encores moins des 
plus doux n'y profirent de rie : &:que ceux qui fontcompofez 
d'aucuns de ceux qu'auons nommé, côme eft l'EIcduaire fur- 
nommé Cariocoftinum à caufe des girofles & du coftus qui y 
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font adiouftcz pour cort cdifs^ou aides auec les autres medica- 
mens qui y entret.que ceux-là (di-ie)fbnt ceux de/quels on re- 
çoit plus de foulagcmentiS^cômodité. Mais nousneniôspas, 
ains côfeflbns(comenous I auons monftrc en la préface de no- 
ftre lccôdDilcours)que nô fculemct les medicamens q propo-- 
fôs, ains aulfi les autres qu'ils eilimêt eftrc bénins (excepté ton 
rcsfois l'AloeJfbnt tous mauuais & vénéneux en quelque par- 
tie:&: qu on ne doit pas fculemct corriger cefte malice, mais la 
faut ofter du tout s'il eft poflîble.Et difbns d auatage,qu enco- 
res que le mcdicamct foit purgé de toute fa malignité^qu il faut 
encoresioindreauec luy , des medicamens cordiaux &: forti- 
fîans, lelquels foyent aulfi repurgez & nettoyez de ce qui eft 
en eux de fuperflu 6c inutile , afin que le médicament face plu- 
ftoft fbn opération , plus doucement , &: fans oftenccr aucune 
partie du corps. Pour ce faire il en faut choilir aucuns de ceux 
qu'auons nommez qu'on eftimera eftrc les plus propres, de/- 
quels nousfeparerôs le mauuais &c retiendrôslebonpouren 
former des remèdes à noftre volôté. Nous prendrons donc les 
Hermodades , q. font particulicremét propres aux ioindures, 
le Turbith q leur eft aulfi propre^ qui euacue riiumeur tarta 
reux coagulablcjou lapituite cfpefle &c gluâte, le Chou marin, 
qui attire l'humeur fereufè & la Scâmonée qui faid le mefme: 
mais auec plus d'efficace &: les apprefterons comme s'enfuit. 

Gingêbre,Girofles,Canelle fine & racine d'Angehque ana 
§.6.poudre d'Eleduaire de Diarhodô abbatis &: de diacuminû 
anaS.ij.l^.il faut réduire en poudre le Gingembre,laCanelle,le 
Girolîe&la racine d'Angélique &: les mettre tous enfemble 
dedâs vn vaiffeau de verre:puis faut verfer par deflus de l'eau di 
ftillécdes fiics d'yue artetique&: de véronique femelle égale- 
ment autant qu'il en faut pour trêper toutes ces poudres &c qua 
tre doigrs par deflus:puis ayant bien couucrt le vaifleau en for- 
te que les vapeurs n'en puiflentfortir, il le faut mettre en lieu 
chaut comme feroit auprès d'vn fourouen vneeftuue,ou fiir 
la cendre ou en l'eau chaude &: l'y laiflerpar l'efpace de huit 
iours naturels ou plus: ce faid ilfaut ouurirle vailfeau écou- 
ler l'eau par vn drap efpez , &: après l'auoir filtrée il l'a faut gar- 
der en heu chaut dedans vn vailfeau bien bouché,laiflant &c rc 
icttant le marc comme inutile. Apres, 
]çt §-vj.de Chou marin.iiij.^.de Turbith blanc &: gommcux, 
d'hermodades des plus blâcs bien nettoyez & nô ver- 
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nioliis.il les ùm couppcr en petites pièces, & piiluerifer groflc 
met le reilerpuis il faut tout mettre enfemble dedâs vn vaidea^u 
de verre,&: verier par dclîus Tinfuno qu on a tirée des aromats, 
ôc fi laditte infulio ne fulîît pour trcper to^ ces laxants^&: qu'el- 
le ne pa/Ie quatre doigts par dcllus, il y fanr adioufter des predi 
^es eaux d'yucartetique&: véronique femelle , iufqucs à ce 
qu'il y en ait aflez.Puisaprcs auoir bien bouche le vaiHeau il le 
faut mettre en lieu chaut côme deuât.,&: l'y laillcr huit iours na 
turels oupP^apres faut palier l'infufio par vn drap efpcz en l'ex- 
priinat,parce qles hermodades le rcduilcnt prelquetous en pa 
fte:&: fi le marc a cncorcs quelque lentirnccqui dcaiortre qull 
reticne encores quelque vertu , il le faut remettre au vaillcau, 
&de(ditcs eaux par delllispour le lailier trcper encores 24.heu 
xes en lieu chaur,&:puis après l'exprimer derechef&mettrc lex 
preflîon auec b première. Cela fait on bruflera le marc deldits 
laxatifs , en le metrat dedas vn pot de terreau four, pedât qu'il 
ehauffe^l'y laiflant iufques à ce qu'il f mi couerti en cèdres blâ- 
chcs:deiqiielles on.tirerale Sel auec les eaux prédites , fi on les 
met dedâs vn vaiffcau de terre verni,&: qu'on verlc de l'eau d'y 
ne artetique par defllis , ôc pius après qu'on face bouillir ladite 
eau en remuât toujours les cèdres auec vne palette de bois ou 
de ferrpuis ayant filtrée la lexiue^il faut fondre dedans trois on- 
ces de Scâmonce préparée auec l'eau de pluy e, ou eau rofe cô- 
me l'auôs enfeigné,& ioindre puis après cefte dillblutio de Scâ 
monée auec les infufions des laxatifs: &: Icsayât bien meflces &C 
incorporées enfemble , il faut faire exaler toute l'humidité à 
chaleur forr lente^en ramallaxit toufiours enfemble la matière 
qui s'efpefrit,& remiïaeou meflat k tout enfèmblc.Et quand la 
matière cômencera de s endurcir &: eftre en forme de parte , il 
en faudra feparer vne partie qu'on fera feichcr au Soleil, ou eu 
vne eftuue:tellemet qu'elle fc puille réduire en poudre: l'autre 
partie fera aufîi mife en vne eftuuc pour y cftrc fèichécjiufques 
à ce qu'on en puifTe a^ifèment former des pillules , pour en vfer 
côme fera dit cy après , côme auflTi de ce qui aura efté feiché&i: 
réduit en poudre .Maintenant il faut apprcftçr ces mcfmes me- 
dicamens pour en vfer en bruuage:ce que nous ferons en deux 
feçons 5 affauoir en vin qu'on nome médical &c en firop furnô- 
mé mao-iftral .Le vin fe fera au temps des vandanges lors que le 
apoHT Us encores bouillant comme s'enfuit: 

^lyra- Ghou Marin vj J. Turbith blanc hermodades, &c Sçan> 
fi mes. mon c e 
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monéc préparée aucc eau de pluycana lij.^.il les faut conquaf- 
fer groflbmet &: les mettre dedans vn petit lac qui fbit de toillc 
bien clererpuis du Gingcbre^des Girofles,de la Canelle fine 
anaiij.j.poudredeDiarhodo abbatis&rdeDiambra anaj.J.fi. 
faides aulfidela poudre laquelle vous mettrez en vn petit fà~ 
chet à part. Puis mettez les deux iàchets dedans vn petit ton> 
ncau ou dedans vne grande fiolle qui foit capable pour conte- 
nir i4.1iures médicinales, &: larcmpliflez de vin blac qui n aye 
pas encorcs bouilli dedans le tonncau^iufques à fix doigts près 
de la bouche>afin que venant à bouillir5lc vin ne s'efpadervous 
y mettrez doc cnuirotii, liures médicinales de vin &c le lairrez 
bouillir en lieu chaut,tenât le vailFeau defcouuert, iufques à ce 
qu'il ceflede bouillirrquoy faid vous remplirez le vailFeau du 
mcfine vin &: le boucherez bien , puis le mettrez en vne cauc 
chaude , ou autre lieu chaut &:ry tiendrez lefpaccdVn mois 
ou (ix fepmames.Quoy fait vous retirerez le vin cler de deiFus 
Jes fàchcts Se la lie,&: preflcrcz bien fort celuy dans lequel font 
les laxatjfs,mettant ce qui en (brtiraauec le vin cler. Puis après 
ferez bruner&: mettre en cendre dedanslefour,lemarcdes 
laxatifsjayant mis en vn pot de tcrre:&: quand il fera réduit en 
cendre, vous les ietterçz dedans le vin cler quauez retire de 
rinfufion,&: le garderez ainfî bien couucrt &c meilc auec la ce- 
dre,cn remuant chacun iour le vailTeau deux ou trois £01$^ afin 
que le vin tire mieux le Sel de ladite cendre , &: ce huid ou dix 
iours durant. Qjjtoy fait vous yadioufterez du miel ou du fuc- 
crc fiujou des deux cnfcmblc^dc chacun vne liurc &: demie , &c 
paiferez le tout parla chauffe à faire le vin aromatic en forme 
de clairet : lequel vous garderez en diuerfès fiolles bien bou- 
chécs.Duquel on donnera trois onces auec vne once d eau di- 
ftillée de flic d yue artetique. La dofè fcpourra augmeter ou di jj^y^. 
.minucr , fclon la nature de celuy qui eft malade. Le firop lèra 
compofcdes mcfmes medicamcns àmefhie fin, pour ceux ijui 
auroycnt la fieurc ioinde à la goutte en ccfte forte. 

^t fucs de Chicorée,de prime-vcrcd'yue artetique , &: rofcs sirop ma 
pales ana ij.tb.cau de pluye dcpurce iiij. îfe.mcflez tout cnfem-^*^''*^- 
ble &: faides cuire dedans, vj.g.de feuilles de Chou marin, iiij. 
g.dcTurbith Sautant dhcrmodadesbien b]âcs&: nettgyez: 
y adiouftât demie once de Gingcbre conquaffée &: mife dedâs 
vn fachet auec autat de Canelle,autât de mufcade &: autant de 
Girofles to^ côquaflez:&: les fiiidcs,cuire à petit fcude vaiffcau 

dd z 
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cftâtcouucrt ^iiilquesàccqucle tiers des flics foit confumé» 
puis exprimez le tout, &:fai6lcs après bruflcr le marc des laxa- 
tifs iufques à ce qu'il foit rcduicl: en cèdres blanches, Iclquelles 
ietterez dedans la dccoâion, &: la terez encorcs bouillir en re- 
muant touiiours la cèdre, iniques à ce que la huidieilne partie 
foit confumee.Puis l'ayant derechef pallee parle drap , taidçs 
y encores fondre j. de 'Scammonce préparée auec eau de 
pluye &c Y adiouftez vj.fb.dc fiiccre fin pour faire firop en par- 
faite co£lion,le clarifiant &c aromatilànt auec ij.5.de poudre de 
Diarhodon abbatis,duquel on pourra dôner,dcs vne once, iuf 
ques à deux:auec decoaion,fiic,ou eaud' Yue artetique. Main 
tenant ayant les medicamens contre les gouttes aprcllez, il ne 
refte qu'à les mettre en vfage. Il ne refte donc qu a cognoiftre 
le naturel du malade,&: fcauoir qu'elle forme luy fera pl^ agréa 
ble. S'il requiert d'eftre purge par pillulcs,vous luy en donne- 

piilulcs, rcz de telles:!^ j.5.dc la malle de l'extraiâ: podagrique cy deuat 
ordôné,quatre grains d'Eflencc de pcrles,& autat de teindure 
de coraux , &: auec vn peu de poudre de Diatragacant formez 
trois ou quatre petites pillules dorées,que le malade prendra le 
matin quatre heures auant que manger ni boire. Et faut con- 
tinuer cefte purgation par trois, quatre cinq ou fix iours fuiuais, 
ou bie laifler vn iour entredeux:mais il faudra prendre vne des . 
tablettes qui fuiuentj.lc matin deux heures auant que manger, 
le iour qu'il ne prendra point de purgation , fi on la prent par 

T^hlettes. iours alternatifs, poudre de Diatragacant froit , de Dia- 
rhodon abbatis ^deFeleduairc defandaux ana j.5. bol d'Ar- 
ménie apprefté auec eau Rofèj.J.fi. eflence de perles &:tein- 
dure de coraux anaij. 9. fiiccre fin fondu en eaud'yue arte- 
tique & cuit en eleduaire viij.g.vj.S.faides tablettes du pois de 
ij.5. chacune defquellesarrouferez de dix ou douze gouttes d'ef 
prit ou huyle de Vitriol &: autant d'huyle de canelle. Mais fi le 
malade defirc d'eftre purgé par bolus ou morceaux,auec quel- 
que firop,ou auec du ïiiccre,ou enuelopez de pain à chater ou 
d'oubliée:il faut amolir les pillules auec vn peu de firop de capi 
laires,&: en faire vn ou deux morceaux en mefine dole, laquel- 
le on pourra augmêter ou croiftre felô lapuiflfance , ou facilité 
du malade à eftre efincuparlespurgatios. S'il aymc mieux boi 
re,on luy donera vne 5 &c demy ou deux ^ du firop qu auôs or- 
dôné,auec eau d' Yue artetique ou de primeuererou bie on luy 
fera boire trois § du vin médical ordonné, auec vne g d'eau 
d'Yue artetique- S'il aime mieux prendre de la poudre 5 il; 
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luy en faudra donner xij.ou xv. grains de celle qu auôs ordon- 
née &: y adiouftcr iiij .grains d'eflènce de perles , &: autant de 
teindure des coraux;puis la faire aualler auec vn peu de Sirop 
violatjou auec du bouillon de pouUet ou chapon , ou auec du 
vin. Ou il faut faire prendre, j. 5. de la poudre d'Eleduaire Ca- 
riocoftinum comme dit cft)Continuantlespurgations leréps 
qu auons dit^auec IV/àge des tablettes. Mais parce qu aucuns 
pourroy ent trouuer eftrangc que nous vfbns li liberalcmêt de 
fcânionée,veu que Mcfuc a elcrit qu'elle nui/bit à leftomach 
èc au foycqu elle trouble toutes les humeurs du corps , exci- 
te des vents &: caufe des altérations. Il faut notter que Mefué 
parle de la Icammonéc telle qu'elle fetrouuoit de Ion temps, 
& fait encores auiourd'huy fi ellen'ell: pire, &c qui eft fans au- 
cun appreft qui luy puifle oftcr toutes ces puillanccs de nuire. 
Car li nous cpniiderôs celle de laquelle Diofcoride , Paul JE- 
ginete, Aece^Aduaire &: autres parlent:laquellecft9itpure&: 
de laquelle ils en donnoyent vue dragme voire quatre oboles 
pour purger , & deux oboles pour feulement efmouuoirle 
ventrc;trois oboles auec deux d'Ellébore & vue dragme d'a- 
loe quand on vouloir bien purger le corpsinous ingérons que 
l'occafio pourquoy elle nuit , &: pourquoy Mefuê a voulu qu^ , 
on ; le la donnafl: qu'au poids , de cinq à douze grains , a efté, , 
Tirapuritéqui eftoiten elle : parce qu'elle efl leplusfouuent;-; 
tellement falcifiée^que le tiers ou le quart n cfl pas bon. Tou- 
tefois Siluius dit qu'il en a veu faire prendrç lç poidsdei4- 
grains fans danger. Manart en dit autant: &: diray biê en auoir ^ . 
prins fans a.ucune préparation 16. grains auec autres laxa-, 
tifs fans en reccuQir mal ni douleur. Celuy quj prept ou fait 
prendre demie once de la compofitio;n; dide Cariocoftinum 
cil prent bien autant.Mais après qi4'cllcefl: appreflce auec eau 
de pluye ou de rofcjcôme l'auons enfeigné en noflre difcours 
ou en dônera facilement 2,o.&:i4.grains fàns aucuricfafcherie* 
Voiremefnteqnenpwrra donner de huid à 10. grainsaux 
petis enfansauec des prtines pour les purger : S>c yçrra-on que. 
ce que iç disicfl VieriwHe 1 .ip^rquoy i^ n'en faut pas craindrç ,^ 
VvÇ^^Ci}A'àir^mhih^ purgatio laquelle,^ 

fUrpaffê toutes les dfeiiad di^ï:c;s_)en pui(ra,ncc S>c vertU)&: qui cftr -, 
compofee du Mercure diaphqretic de P^racelfc qu'ilnomme 
fecretcorallin prépar e auec l'çr comme l'auons monflré en 
noftredia difcoijfs^dmUfcU y%Q .^^^^ 

. dd 5 
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p/te fi.^.de Mercure préparé cômc dit eft, d'AIocs hepati- 
Mermia dcpuré en eau d yuc artetique par (ept foiSjj.^.de fleurs de 
Antimoine reuerberccs5rs.5,Satran d'Acier, iiij.grainsde mule 
de leuât,&: iij. grains d'Ambre gris, &: rcduilcz le tour en maflc 
auec ertéce ou cxtraid de ftecas arabic,y adiouftat cinq ou fix 
gouttes d'huyle de Vitriol. Il faut former des pillules de ceftc 
madcqui foyent grolîcs corne petispois, dcfquelles on en fera 
prendre vne le matin au malade , de trois de quatre ou de cinq 
iours l'vn : les iours fuiuans entredeux , il vlcra des tablettes 
qu auons cy dcuant ordônces.Durant rvfage de ces purgatjos, 
il cfcritauffiYn fort bÔ remède pour appaifèr les douleurs. Car 
fi elles ne font bien vidletes on pourra faire les deux enfcmble, 
c'eft allauoir purger Thumeur goutteux (quoy faiiànt on retire 
la matière qui' faift &: augmente la douleur ) Rappliquer des 
remèdes fur la partie, tant pour appaifcr la douleur , que pour 
amolirles collofitez. Paracellc vfe donc de Thuyle fuiuante 
à ceft elfed. 

^ trois ou quatre verres de fang de cerflequcl vous diftillç- 
rcz en vn alébic à chaleur douce & modérée, lufques à ce que 
toutle flegme foitmôtérpuis il faudra croiftrc le feu pour faire 
diftillcr rhuyfc,laquclle fera iapne au cômenccment & violet- 
te fiir la fin:firiàlement,il faudra croiftrc tellemct le feu , que le 
Sel fc fiiblime. Apres que ledit Sel fera fublimé,&: le vaifleau ro 
froidi,il faudra mellér auec l'huyle,lc Solfiera fiiblimé,pour cn- 
frotter la partie malade qlques fcmaincs durât. Cependât il eft 
d aduis,q le malade têperc le viri qu'il boira auec eau,en laquel 
le on aurâfai^ boiîillir la racine deFlâbe baftaTde où^corusvul 
gaire^ &c Camphilara ou Benedida. Mainreiiat il faudrôit palFcr 
outres il rvt&^k befolntî cfclatcir vne doute touchât les pillu 
les qvenôs de jppofere» dcuxou trois points feulemct: dautât 
que ie çroy qu'on ne s'arreftera pas au Safrâ d'acier, parce qu'il 
en y a aucuns qui ne font pas difficulté défaire prendre parla 
bouche Tacier mefme fans aurre apreft, finon limé bic (iibtilc- 
met & delicatement.Mais ils craindrôt le précipité à caufe des 
eaux fortes auec lefquelles il eft calciné.ïkcfaiiKlrôt auflî T An 
timoirie.parce que le verre qui en efl: faiâ: eft fort vialêt: corne 
ils feront Thuyle de Vitriol,parce qu elle eft canftique. Mais il 
n'eftiabefoind'eftrefifcrupuleux touchant-le Mercure pre- 
cipité,veu qu'il y a pkis de cinquante ans,voirc de cent , qu'on 
la dône en pillules pou^ guérir la veroUciplus rebelle & difficile 
ç Ici 
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le à guérir, &:cj II oji en donne encores ortlinaircmcntpour ce 
mcline faid^d aucant que c cft le médicament , auec lequel ils 
font les plus belles pratiques (qu'ils dient) c cil à dire les plus 
belles curcs,&: ne laillenrpas deledefcrier &c en mal dire, tout 
ainfi qu'on faid le diagrede ou Scamonéc aprcftc àleur mode, 
duquel ils ne fe peuucnt palicr.xôbien qu'ils facenr croire aux 
malades qu'ils ne vfent pas^afin d'cftre eftimez amis de nature 
(céme ils diét)&: s'aquerir bruit par ce moyê. Toutefois ie leur 
ay veu purger les cntans des plus grandes maifbns, auec du Dia 
cartame feulemct,q. ne purge prclque qu'à railbn de la Scâmo 
née.Ie Ibay bien qu'il y entre fix dragmcs de Turbith, &: demie 
once d'Hermodades , pour trois dragmes de Scamonèe > mais 
ce n'eft rie au regard de la force d'icelle,car il n'y a q trois dofes 
de Turbith,&: quacrc au plus d'Hermodades, pour dixhuid de 
Scâmonée.Ils font aind de leur Mercure précipité , côbie qu'il 
ne foit pas fixe ni adouci côme le noftre. le voudrois qu'ils euf- 
lent autat de crainte de le mettre es ondiôs^qu'ils font femblat 
d'auoir de le donner par la bouche , car tant de gens n'en fenti- 
royet pas les maux qu'ils en ont receu côme ils font , ainfi que 
l'auôs monftrc en traidant fa preparation.il n*en faut donc pas 
auoir crainte, parce premieremct qu il ell adouci par lauemét> 
& lie retict aucune acrimonie en luy rpuis après , qu'il eft fixe, 
arreft:é5&: non volaril,&: ne prouoque plus le vomillemet pour 
cefte raifon, côme faid le volatil : ioind que l'or qui eft incor- 
poré auec luy,le corrige &: le retient. Et quant à l'Antimoine 
nous auôs did &: allégué en noftre dit difcours les raifons pour 
quoyl'vlàgede verre qu'on en faid en laprcftant cft dange- 
reuxrmais tat s'en faut que ics fleurs foyent mauuailès , princi-^ 
paiement quad elles font fixées par reuerberatiô , qu'elles font 
médicament treflalubre pour la renouatiô du corps & pour le 
purger par fueur. Nous en auons quelquefois aprcfté en telle 
îbrte,que nous en auôs dôné le pois de demie dragmc,à des en 
fans mefme qu'on eftimoit deuoir mourir le lendemain,qui en 
ont efté comme miraculeufement guéris, fans aucune euacua- 
tion : il le faut donc aufTipeu craindre que le Mercure préci- 
pité &: fixe comme auons dit. l'ay aulîi eu crainte , qu'on 
nedoutaftde Thuylcde Vitriol: mais fans que i'en die mot, 
elle eft louée partant de gens dodes que ie croy qu'on ne 
s'y opiniaftrera pas : ioind que les efFeds qu'on voit adue- 
nir par Tvfage des eaux naturelles Vitriolées , contre les 
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maladies qui ont conformité à la goutte pour raifon de la eau 
fcjComriiea riiydropific &: autres , monftrent allez qu'on ne 
le doit pas craindre. Maispoflible qu'aucvmsdiront qu'ils ay- 
meroyenr mieux le Mercure fimple préparé aucc lor comme 
auons dit^que meflê, côme afaid Paracelfe : ce que i'accorde- 
ray volonricrs^i on en donne vn grain &: demi ou deux grains,, 
auec vh fCrupule d'eleduaire de llic de rolc^augmentant ou dit- 
minuant la dofëiufqucsà quatre ou cinq grains. Toutefois les 
pillules prcfcriptes lont plus louables, en ce qu'elles purger pl^ 
& mieux par le ventre &c par (iieurs: ourre ce qu'elles fortifient 
l'cftomach &: le foye, à raifon du Safrâ d'Acier & de Thuyle de 
Vitrioi,ic remets neantmoins le tout au iugcmet & à la difcrc- 
tiôdcceluy qui voudra vfer de ces medicaniens. Auantquede 
padcr outre il faut ici dire ce que ie ne pourrois dire plus com- 
modcmct autrepart. Qu'on ne profite pas beaucoup de purger 
le corps de l'humeur gouttculc^fi le malade ne s'accouitume à 
vne fa0 de vinrent elle,qu'elle ne rengêdre fbudain autât d'hu- 
meur qu'on en a euacué.Parquoy il la faut ordôner contraire à 
celle qu auôns moftré eftre celle qui excite les caufes du ma]&: 
les engendre: il n'eft donc pas befoin d en faire denombremét 
plus particulier ,veu quileftforraife de le dolligerdeschofcs 
qui ont eftc cy deuât déduites en traidât ks caulès. Venat doc 
maintenant à la caufe immédiate & conioinâ:e de la goutte : il 
faut remettre en mémoire que nous auons môftre , que les hu- 
meurs fereufes qui font tombées &: receues dedâs la caurté des 
îoindures ou elles infedét la morue 'ou vifcofité naturelle qui 
leur {èrt côme de graiflc^pour rêdre le mouuemct plus doux &: 
facile,ne peuuent eftre difiipées ni exalées entieremêt, tat foit 
par la chaleur naturelle des parties , q par les remèdes qui leur 
font appofezr&peuuet encores moins eftre repouffées & chaf- 
{ces hors d'icelles > ains qu'elles s'êdurcillcnt &c coagulct cômé 
le Sel,&: font vne autre fois nouuelle maladicquad elles fe fon 
dêt d'elles mefmesjou par l'aduenemêt de qlque humidité. Or 
puis q c'eft la caufe du mal, qui ne peut cefler qu'elle ne foit o- 
ftéetpuis qu'elle ne peut eftre dilTipée, ni repouflee côme àuôs 
ditjil faut faire ouuerture , pour luy donner paflage afin qu'elle 
forre:pour puis après fortifier la partie > afin qu'elle ne recoiue 
puis après fi facilemêt les humeurs qvoudroyêt entrer. Ceftc 
ouuerture fe peut faire au delTus ou au deflbus de la partie ma- 
îadcou bie furie lieu mefhie & à l'endroit où eft le mal: ce qui 
fe peut faire auec le fer par in cifiô , ou par le feu aûuel diuerfc- 



D E L A G O V T T E. 57 

ment appliqué. Car on brufle la chair ou la peau auec des cau- 
tères faids de fer, d'or, d'argêt ou de cuiure efchaufez,ou auec 
certaines racines allumces,côme les anciens faifbyêt auec celle 
de ftrutium ou ariftolochc, ou auec des crottes de chieure allu 
mèes,&: de la laine trêpce en l'huy le , comme raporte Acce de 
Archigenesiou par le feu poteticl en trois fortes : car IVn elcor 
chc feulement la peau par dcflus , l'autre faid des velTies , &: le 
troificfiiie la brufle Aperce iu(ques à lachair5&: faidcroufle 
ou cfcharre. Il faut donc voir où le fera rouuerture,&: par quel 
moyc.En quoy les opiniôs font diuerfes : car les vns font fou- 
uerrure au dclTus du malice qui doit eftre approuué pour la prc 
cautiô,afin que les humeurs qui voudroyent couler fur la ioin- 
ÛLire^ay et paflage pour s'euacuer par là: mais celles qui font ia 
Gome arreftces & attachées en la partie^n'y pourront cilre atti 
rèes5& par ainfi cefte ouuerture ne profîteroit rie pour la guéri 
fon. Il y auroitplus d'apparcce delà faire pP bas^fî les humeurs 
qui font contenues en la ioindure y pouuoyent delcêdre: par- 
quoy pour euiter le doute qu'on pourroit auoir , de faire mal 
fans qu'on en receut profit, il la vaut mieux faire à lendroit du 
lieu où eft le maUafin que ledit humeur puifle plus aifemetpaf 
fer par les ioindures & cômiffurcs des ligamês, vcu que c'eft le 
heu le plus comode, opinio qui a efté fuiuie par Paul iEgincte 
en cauterifant la fcyatique,&: par Aëceau i5.chap. de ion qua- 
triefme fcrmô,ou difcours^du troifiefme quaternaire. Mais co- 
rne les ouuertures fe peuuét faire diucrfement , Paul ^ginete, 
Aëce & quelques autres l'ont fiide auec le feu ou cautère a- 
dueUles autres auec le potentiel:&: de ccux-cy les vns ont plus 
vfc de vefficatoircsjcôme ont fait Galen, Accc,vEginete, Tra- 
lien &:plufieurs autrcsrlcs autres d'cfcarrotifs. Ce que i'ayme 
rois mieux pour tirer l'humeur qui eft au fond plus facilemet: 
car encores q les velTicatoires attirer du fond^fi eft-ce pourtant 
que le pP gros demeurera toufiours, pour ne pouuoir pénétrer 
le trauers de la peau, &c la caufe de la recheute & retour du mal 
par confequcnt: ce que toutefois nous defironsd'empefcher fi 
nous voulons atteindre au but où nous tcndons.Parquoy après 
que l'humeur qui couloir eft euacuç, ie defire qu'on tire celuy 
qui eft arrefté en la partie,en faisat ouuerture en la peau à l'en- 
droit du lieu qui eftoit le plus malade , auquel on verra q l'hu- 
meur eft arreftée.Ce qui fe pourra faire auec le cautère aduel, 
fi on veut lequel ne doit pas pénétrer plus profond que l'efpeA 
feur de la peau, ou auec vn eauftic/aid en Ibrte qu'il perce biê 
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tort: ladicic peau iansdoulcunremcttantic chois de IVn ou de 
laiitrc^ à la volonté tant du Médecin que du malade. Tou- 
tefois ic choifiray plufliort: le potentiel que la^ucl^parce que 
lopcration du potentiel le fait que le malade ne s en aper- 
çoit prelque point , file cauftic efl: bienfait Ôc bien depu- 
rc:outrc ce que la matière s amalfe fous la crouHie , laquelle fc 
cuacue tout doucement après qu'elle eft tombce. Mais ie ne 
doute pas qu aucî^ s ne trouuet cciic pratique ertrage^inaccou 
ftumce &: perilleu{e5pour raifô de l'ouuerture q. fe fait audroit 
de la ioindure.-parcc diet ils que fi les os fot defcouuers & tou 
chczparrair extcrieur,ilyadâgerqu'ilsne fc corrôpct &:ca- 
riet» Toutefois s'ils veulét bien conlîderer les pa/l'agespreale- 
guezjiisnetrouueroyctpas que cefte faç^on depradliquer foit 
no uuclle,veu que ceux là en ont vlcy&c croy que ç'a elle après 
des autres qui eftoyct deuat eux.Mais ils rcplicqucrôt encorcs 
que puis qu'elle a eftc en vfàge & que puis aprc s on la laiflcc, 
qu'il faut qu o ne s'e fait pas bic trouué qui a eftc caulc qu'o en 
a quitté l'vfige.A quoy ie diray que celan'en eft pascaufexar 
nous voyos encorcs en ces teps faire ouuerture en la peau , au 
droit des ioindures,pour doner iffue à la matière des abfcez q 
s'y fôt,& y applicqucr des veflicatoires &C cauflics à des artifâs 
qui font affligez de la gouttcdequoy ils reçoiuéit foulagemét> 
encorcs qu'ils les appliquét fans aucune euacuatiô preccdetc> 
fans qu'il en aduiene aucun accidentimais comme la Barbarie 
cfloit furucnuc quiauoit ofïufquc les fciences : aufTi a elle eflc 
caufe qu'on auoit oublie & laifîè l'vfage de pluficurs bons &c 
excellens remcdesjefquels on renouuellc ence têps.Il ne faut 
donc pas craindre l'ouuerture au droit dcsioindures:puis que 
c'eft le fèul moyen pour guérir le mal:ioind que la cicatrice 
qui fe fait,apres que l'ouuerture faite par le cautère ou cauflic 
eft confolidée referre la partie,en forte qu'elle ne reçoit pui3 
après les humeurs qui y voudroyent entrer. Quant aux appli- 
cations des cmplaflres attirans,des toiles &c Sinapifmes , elles 
ne peuuent attirer la matière entierement.encores qu'elles at- 
tirent du fond(comme on dit,)parce qu elles ne font qu cfcor 
cher la petite furpeau , & les humeurs ia àdemi deféichces ne 
peuuent trauerfer la peau, ains la plus fubtilc portion d'icelle 
pafTe &c s'euacue feulement par ce moyen. Parquoy puis qu'il 
n'en peut aduenir aucun maljil faut vfèr de cauftic pour^aire 
l'ouuerture , puisque c*eft le plus prompt &: meilleur moyen 
de guérir le mal.Toutefois auant que de le fairc^ il faut amolir 
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les nœuds oucallolitcz s'il en y a, afin qu ô puifle tirer dehors 
tout à vn coup, le mal &: ce qui le peut taire retourner.Pour ce 
faire il en faut recognoiftre fommaircment la caulc : laquelle 
nepeutcrtre plenirude, ni congélation parle froit extérieur, 
ni de celuy qui eft en la partie melme,c6me es lieux où le for- 
me la graifleJaqucUc ih fond au/Ti au chaud:^ins en Icfprit ou 
puifsâce du Sclq. eft en la llibftâce melmc coagulable:ou encc 
mefine efprit de Sel qui eft au lieu où cefte matière eft endur- 
cieilequel agir par le moyen de la chaleur qui feiche en diili- 
pat rhumiditc:&: ainfi adiouftc partie à autre;,comme il fait es 
pierres qui fe former en la venfie &:dedâs les roignôsitout ainfi 
qu o les voit croiftre exterieuremet dedâs les cauitez des mô- 
tagne?,par la liqueur qui diftjle goutte à goutte de la môtagne 
laquelle s'attache & endurcit par cefte me/rne vertu,à la pier- 
re qui eft ia faire,tellemêt qu'on trouue des pierres en ces ca- 
uerncs^qui fot amaflécs côme raifins.Ces callofitezdôc ne fôt 
differêtcs des pierres q s'égcdrct es roignôs &: dedas la velfie, 
qu'ece qu'elles ne lontpas ibuuêt lauccs d'humeur lèreufc,&: 
qu elles cotienent plus de matière gluante & efpeffe, que leldi 
£tcs pierres.Qui eft caufe qu'elles ne font pas ii toft feichcs,ni 
fi dures que les pierrcsrtout ainft que celles qui font engêdrées 
dedans l'eftomach ou les boyaux,à caufe que la matière y eft 
pF gluatc,&: y fait plus de feiour,&: que Ja chaleur n'y eft fi ici- 
che & forte en qualité qu'es roignôs. Puis doc que ces nœuds 
&c callofiteZjfont endurcies côme la pierre eft es roignôs &en 
la ve/Tie: il faudroit procéder à les amolir &: rompre.de me/ine 
façon^u on feroit à rompre , brifer &: diffoudre la pierre des 
roignons , fi la diuerfiré des lieux & des accidens (qui font 
changer bien fouuent lesremcdes)ne l'empcfcboyent. Caria 
picrrcdoiteftreamolie&refolue ,& puis eftrcchaflee hors 
du corps , ce que font auffi les nœuds &c callofitez qui font es 
ioindures.Mais la pierre reçoir le remède par la bouche&:par 
apIication,c'eft à dire par dedans & dehors le corps : & Ici cal- 
lofitez le reçoiuent par dehors fculemêt.Dauantage, les bains 
font treihon remède aux douleurs de la Pierre &: pour leur dif 
folutiondefqueisfontdâgereux aux goutteux à caufe des de- 
fluxions qui les pourfuiuent. Il fe faut donc ici contenter 
des remèdes qui font appliquez par ondions feulement : fi 
les accidens ne permettent qu'on vfe quelquefois de fomenta 
tionsoufuffimicrarions , pour faire ouuerrure ^ après que la 
matière içraprefte à couler. Ord autatqueles callofitez font 
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endurcies par Fcfprit du Sel^moycnnant la chaleur qui acofu 
me les humiditez:il faut vfer de remèdes , Iclquels inci/ent &: 
lubtilicc ceftc matière efpeflic &C cndurciedcquel entre au de- 
diîs 6c rôpt la force de ctft e(pricde Sel , humede ce qui a efte 
feichc:afin qu cftat retourné &C deuenu mol, il puilîc Ibrtir ou 
eftre tiré dehors plus aifèment.Cc qui pourrapremieremêt e- 
ftre fait vpar l'odion de cefte huyle de'lang de Cerf, ioinde a- 
uec fon Sel volacif duquel nous auons parlé^Iequel ropt la for- 
ce &c puilVance de l'efprit coagulant du Sel>d autant que ce vo 
latiUen a acquis par préparation vn autrc^qui dillbut & diuiic 
au lieu que le premier relierre, amafle &: coagule. Les autres 
Sels qui (ont tirez des os , de la chair^autrcs fângs, &c des pier- 
res ace propres 5 ont mefiiie vertu de fondre ce qui eft ia coa- 
gulé,&: d empefcher la coagulatiô.Et Thuyle humede par fou 
humidité oleagineufc , ce qui eft defciché : &c par ce moyen 
ramplit.Les Sel«&: huyle ou Baume de Mumie récente auront 
pareille vertu &: plus excelléte.xômeauroyêt ceux de la Mu- 
mie hq uide5&: ceux des os humains^Mais parce qu'aucûs crain 
droyentdelefaire5ounelevoudroyent: il vaut mieux tirer le 
Sel de la Mumie vulgaire pour le mefler auec des huy les,gref- 
fes &c gommes,qui ayêt pareille vertu^pour en former des on- 
guens &: des emplaftres:y adiouftant le Sel Nitre & le Soufre,, 
qui font aulTi excellcns remèdes pour ceft efted.xomme on le 
cognoift par l'cxperiençe qui s en fait en ceux qui vont aux 
eaux chaudes naturelles, lefquelles font méfiées de ces deux, 
minéraux. On pourra donc baftir des onguens en cefte façon. 
wnTtT ^ ^^.^-d'huyle d ammoniac diftillée , autant de Bauisie de 
Mumie recente,&: autat de celle de fang de cerf,inferée auec 
fon Sel j. ^. de la lie d'huyle de lys , autant de celle d'huyle de 
hn , &c autât de celle d'huyledcvers:x.3.dc graifle de poule, au- 
tant de mouellede veau,&: autant d œfyperfi.^. de Sel de Mu- 
mie vulgaire:ij.§.de fain ou graiftb de pourceau non (alée, &c 
autant de beurre frais:v.5.deladanîi fondu en vin blanc,&: au-: 
tant de calle de chair fondue auffi en vin blanc: &auec ij.f/ 
de cire iaune &c graifle faides onguét,pour en oindre les lieux 
endurcis bien fort & longuement auprès du feu , le foir &: let 
matin.Puis après il faudra couurir la partie & l'enuelopper dci 
T.r'^pUfirr \q[j^c -mec la fueur,ou bien y faut appliquer l'êplaftre liiiuant., 
fj!""^'^ P/- j.5.degalbanum,auicànt d'ammoniac récent, &: autatf de 
bdellium.,auec du Nitre &: du Soufre de chacun autanriij.^.dc 
ladanurudiiTout envjin:vj.|.deUtarge:&:.:^ij.5.dlu]ylad^^ 
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faites fondre laLitarge auec l'huylc puis après y adiouftez les 
gomcs fondues auec vinaigre dilHlIè &c bien purifiées, auec le 
ladanum5&: quand le vinaigre fera conliimè, vous ietterez de- 
dans leSoufrc &: le Nitre bien pulucrilcz auec ij.^.de reline de 
pin &: formerez remplaftre. 

neutre onguent plus remolitif, 

i)L Desgomes frelchcsd amoniacjgalbanû^bdcljiujoppopa 
nax'5&: lagapenum ana ij.^. lefquelles vous dilfoudrez en vin- 
aigre diftillé & les ferez digérer au fien de cheual chaut,dedâs 
vn vailîeau circulatoire bie bouchc^en forte que le gros &: ter 
rcftre demeure feparé du lubtil:&: ayat reiette le gros &: terre- 
ftre^vous ferez exalcr le vinaigre auec vne bie douce chaleur, 
laiffantlerefteenforte qu'il foit liquide &: fe puillc circuler. 
Puis ioignez les ainfi apreftces auec Guy de chefiie , de pom- 
mier ou poirier , lequel on aura fait pourrir auec de l'huyle en 
vn vaiflbau de verre , au fie de cheual , & puis eftat après bien 
pilé 5 broyc,&:pa{ré par le tamis adiouftat encores auec ce j. 5. 
de Sel de Mumie:&: vous aurez vn onguct duquel fi vous vlcz 
côme a efte dit,vous amolirez toutes les callofitez , &c les ren- 
drez propres à eftre tirées dehors par le cautère aduel ou pote 
ticl. Si toutesfois aucuns veulent eflayer de l'attirer par Tem- 
plaftre ou cataplafme que Galen fait de formage bien vieil &: 
pourri, auec la decodionde pieds ouiambon de pourceau 
làlé>y adioultâtîCÔmeaucûs font^lafemécede crefsô alenois, 
ou pirerre en poudre,ou lemece de mouftarde; auec lequel au 
cuns dient auoir tiré dehors toutes les callofitez:ie ne l'empef 
che pas ni le dilliiadc^combien qu'à mon aduis il fera plus ex- 
pédient d'y applicquer le potentiel en cefte forte. iij.tb.de 
chaux viue.fi.ft.de cendres de bois de vigne, &: autant de cen- 
dres de ieune bois de chcfne: j. tfe. de cendres de kali nommée 
{àude par les verriers:] . quar.de Vitriol calciné en rougcur,&au 
tât de cendres de tartre ou grauelle de vin. Mettez toutes ces 
chofes dedâs vn vaiffcau de cuiure,ou de terre allez Ipacieux, 
& verfez de l'eau par del]us,autant qu'il en faut,tât pour fodre 
la chaux,que pour faire lexiue : laquelle vous lailTcrez tréper, 
le tout l'elpace de deux ou trois heures.Mais il ne faut pas ver 
fer l'eau par delTus tout à vncoup,afin de faire efteindre tout 
doucemêt la chaux : après que tout aura cfté trêpé l'elpace de 
deux heures,il le faudra faire chaufer & bouillir doucemet en 
remuant touliours la cèdre auec vne palette de bois , iniques à 



6.1 D r s C O V R S 

ce que Je tiers dc rcau (bit confumécCc fait après que lalcxi 
uc (cra rcfroidie,il.la faudra couler par vn drap,la laililmt bien 
agourtcrrpuis il la faut filtrer deux ou trois fois , iufqucs à ce 
qu'elle Ibit bien claire:- & tranfparente. Finalement il la faut 
faire exalcr à fort &c lente chaleutjou au Soleil on eftc: gardât 
en vue fiolle de verre bien bouchée , le Sel qui demeurera au 
fond 5 afin que Fliumiditc de l'air ne le face fondre. Quand 
ledid Sel commence à s'endurcir , fi on lecouppe en petites 
pièces corne petispois^&qu'on lachcue de fcicher fur vn petit 
de feu en le remu:int touiiours en la poille, comme on faidl: la 
dragée quand on lapcrlcron fera des pctis cautères qui feront 
propres à les pofer où Ton voudra. Il en faudra doc applicquer 
vn pccit,de k grolîcur d'vn pois chiche(comme i'ay dit) fur h 
partie malade , au lieu où on voudra faire Tounerture , hume- 
dât vn peu ladide partie d Vne goutte d'eau , iuftemet au lieu 
où on le veut po^r^afin qu'il fe fode pF foudain face opéra 
tion.Ienediray pas qu'il faut munir ladiâc partie auec quel- 
que petit emplailre perçe au milieu à l'endroit où on veut fai- 
re rouuerture5&: de la largeur qu'on defire qu'elle foit , pour 
cmpefcher que le cauflic ne s'elpanche en {c fondantj&ne fa- 
ce l'ouuerture plus grade qu'on ne la defire : ni cornent il fiiut 
couuriu le cauflic auec la coquille d'vnenoifètte, ou de celle 
d'vn petit gland de chefhe , pour garder qu'il ne s'eflendccou 
qu'il le fcxut préfixer auec linges , &c couurir d'vn emplaftrc : ni 
pareillemet côment il faut procurer la cheute de la croufle a- 
ucc linimct de beurre fraisrparce q cela cft cognu d'vn chacu. 
Maisi'adioufleray fculemct, que tenatlouuerture couuerte 
d'vne feuille de Lierre , & vn pois au dedfts:qu il la faut garder 
ouuertc, iufijues à ce que toute la matière des callofitez foie 
fbrtie , auec ce qui efloit demeuré dedans la ioindure. Puis 
après il faudra confolider l'Vlcere aueci'emplaftre lliiuant. 

^ Cire neufue^Litarge & huyle commun ana j.quar.faitcs 
les fondre enfemblc5&: puis y adiouftez de l'oppopanax apre- 
ttc &: purifié auec vin aigre diftillé,).^. Mumie vi. 5. ariftolo- 
che ronde fs.5.maflic5mirrhe&: encens ana j. 5. Terebentine 
j.^.huylelormij.3. camfrefi.5. lîialaxez le tout auec huyledc 
œufs &C faites magdaleons. Cefl emplaftre n eft pas (cule- 
ment propre à ccfte difpofidon : ains aufii l'efl pour fermer 
toutes playes-I'adioufteray encores ici vn mot par manierede 
parcntefe^anant que de clorrc la cure : touchant louuerture 

que 
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que i'ay confcillé de faite aucc le cautère potentiel : laquelle 
i ay dit ne deuoir ertre crainte. Et pour plus d'allcurance i ay 
dit que ce remède n'eftoit nouueau:d autat qu'aucuns de nos 
praticiens dient,qu'ils ont fait ouucrturc de la peau au droit 
des ioiùaaires,auec le cataplafiiie de fromage vieil, comme a-- 
uons dit^meflé auec femence de crelîbn alenois &: autres eau- 
ftics,tcllcment qu'ils ont tiré dehors toutes les callolitez: & li 
n'en ell aduenu aucun accident: parquoy il ne faut pas craiiir 
dre les caullics qui le font plus foudainement. 

Pour conclufion , aprcs que laplayeou Vlcereeftcon- 
lolidcsil ne reftc ncn,fînon de fortifier les ioinaures. Ce qui 
fc fera parlaucmcns faits de decodion de lateftedcsosdes 
pieds &c iambes dcGerf.ou de bœuf>de fueilles d yeblcs,de làu 
gc,de malucs,dcprimeuerc &: d'yue artetique , auec cendres 
d'yeblcs de primcuerc &C d'yuc artetique, y adiouftant de l'A- 
lun dcquoy on fera lauer le membre qui a eft^ malade , le IbiL 
quand on fe voudra repofer.. 



Trecaunon. 




^ O Y T ainfî qu'on guérit le maUen oftant la eau- 



lèconioindeÔ^ prochaine ou immédiate d'ice- 
y luy : ainli on empefchera qu'il ne fe forme , fi on 

^cÀW^m oft^ ^ retire la caufc qui précède on fait la con- 
•^^^ ioiiiae. Ornousauonsluffifmiment monftrè, 
qu'en parti^ ceftoit l'excremcnt qui fc referue &: amafie es 
ioinclures,de la nourriture de la morue ou mucilage naturelle 
qui eft enicellesrmais bien fpecialement que c cftoit la dcfiu- 
xion des humeurs fercufès & /àlées, lefqutlles nous auons fur- 
nomme minerales:parcc qu'elles font rencontrées auec autat 
de proprieté5qu'il s'en trouue es Sels metaliques. 

Le moyen donc de conlcruer &: garder Içs corps humains 
de céfte afflidion de goutte eft ; d'empcfcher que ceftc 
humeur ne s'amalfe dedans le. corps , par façon de viure con- 
traire à celle que nous auons dit Tengendrer. 

Mais parce qu'à raifon de noftre indifpofition natureîle,ou 
du defordrcque nous commettes en noftre faço de viure, par 
noftre ignorance ou volupté : nous ne pouuonsfi bienfiure, 
que nous n'en ramalTions bcaucouprtant parce que,ce dequoi 
nousvlbnspournourriture,foit viande ou bruuage , en con- 
tient beaucoup côme prouenant de la terre & del eau,&: eftat 
repli des impuritez qui font mcflces auec le bô : qu'auffi parce 
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que noftrc nature & nos pujlianccs ou vertus font maintenat 
fi foibles , qu elles ne les peuucnt cliafler du corps &: s en def- 
charger.Il fliur (iiplcer au defliut , en chaflant du corps ces fu- 
perfluiccz par les lieux plus propres & commodes pour ce tai 
re:tclsquauonsdit (Se monftrequcftoit le ventre, & lapcau 
qui enuironne tout le corps. C'eft donc par Tueurs oupur- 
crations.Et par Tueurs il fe fera commodément &: làns domma 
|e pourueu que les remèdes ne foyent de teperature trop chau 
de comme eft le Gaiacxar autrement en voulat guérir ou pre 
uoir&empe(chcrvnmal,ilyauroitdager qu'on ne laugmen 
ta(l 6^ qu'on ne l'accompagnaft d'vn autre , contre le deuoir 
du bon mcdecin qui doit guérir fbudaincment , ioyeulcmcrit 
ou aueGdelice,& Icurement.A raifon d(Micdu danger qui cil 
en l'vfagedes medicamens qui prouoquent les (lieurs : il fera 
meilleur de l'euacuer par le ventre,par le moyen des remèdes 
cy dcuant ordonnez.lelquels feront répétez deux ou trois fois 
ielon la plénitude du corps qu'on voudra purger, habitude 
d'iceluy,qui fera iugéc &: cognuepar Faagcle temps ou {àifoii 
de ran,& façon de viure.Le temps de la purgatiô fera celuy 
qui procède prochainement,lc temps auquel le mal auoitcou 
ftume d'affliger: fuiuant le précepte de Galen. Mais s'il aduiet 
que celuy qui veut cuiter le mal (bit las ou defgouttc des pur- 
gâtions réitérées &: les craigneton luy pourra confeiUer l'vfa- 
gedes remèdes fudorifiques tempérez en chaleur: comme fe- 
roit la decodion de racine defchine,ou de zarce parillc , y ad- 
iouftant de rherbe de chardon bénit ou dç la femence d'ice- 
luy auec de l'yue artetique,&: fi celuy qui fera le^ médicament 
y veutadioufterpour chacune prinfe fix grains de teindure 
du corabil fera œuure admirable. Il fera bon auflîdVfertou- 
uent de remèdes diuretiques,tant pour nettoyer les roignons 
qui font empefchez&: chargez degrauierleplusfouuent, en 
ceux qui font affligez de ce mal,que pour purger l'humeur fe- 
reufe , qui eft caufe matérielle delà goutte comme nous a- 

uons dit. 
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